
Le Kremlin accepte
de se rendre à la conférence

quadripartite de Berlin

DANS SA RÉPONSE AUX OCCIDENTA UX

Mais il reporte la date de la réunion au 25 janvier

PARIS, 27 (A.F.P.) — Voici lie texte
intégrai! de la note soviétique remise
samedi aux ambassadeurs des trois
puissances occidentales :

Le gouvernement soviétique accuse ré-
ception de la note du gouvernement fran-
çais, en date du 8 décembre, qui était
une réponse à la note du gouvernement
soviétique du 26 novembre.

Le gouvernement soviétique prend bon-
ne note de l'accord donné par le gouver-
nement français à la convocation de la
conférence des ministres des affaires
étrangères de France, d'U.R-S.S., de
Grande-Bretagne et des Etats-Unis.

Le gouvernement de l'U.R.S.S. confirme
la position exposée par lui précédemment
sur la question cle la convocation de la
conférence des ministres des affaires
étrangères.

Le sens de cette conférence est consi-
déré par le gouvernement soviétique
comme étant Hé à la possibilité de parve-
nir à une diminution cle la tension dans
les rapports internationaux, pourvu que
les participants à la conférence s'y em-
ploient, comme H convient , ainsi qu 'à la
nécessité d'assurer la sécurité européen-
ne et d'écarter la menace d'une renais-
sance du militarisme allemand.

Le gouvernement soviétique prend note
du fait que le gouvernement français a
consenti à discuter la question de la con-
vocation d'une conférence des cinq puis-
sances, avec la participation de la Répu-
blique populaire chinoise, étant donné
que la conférence des ministres des affai -
res étrangères de.s cinq grandes puissan-
ces neut naturellement, dans la plus
grande mesure, contribuer au règlement
des problèmes internationaux parvenus à
maturité.

Considérant qu 'il est nécessaire de pré-
parer d'une manière adéquate la confé-
rence des ministres des affaires étrangè-
res et qu 'il est Importan t d'assurer les
conditions convenables à la participation
de tous les gouvernements à cette confé-
rence, le gouvernement soviétique estime
que la date la plus commode pour cette
conférence est le 25 janvier ou tout au-
tre Jour postérieur à cette date.

En ce qui concerne le Heu où doit, se
tenir la conférence. Il apparaît, rationnel
de régler cette question par un accord
entre les représentants des hauts com-
missaires des quatre puissances à Berlin .

Des notes analogues ont été adress ées
pir le gouvernement soviétique aux
gouvernements de Graindie-Bretagne et
des Etats-Unis.

Premiers commentaires
du département d'Etat

WASHINGTON , 27 (A.F.P.) — La de-
mande de remise .*vu 25 janvier ou à
une dat e ultérieure, die la conférence à
qua t re, semble quelque peu curieuse, si
l'on t ien t compile du fait que l'invita-
tion pair les Trots à l'U.R.S.S. avait été
formulée en juillet , déolaire le départe-
ment d'Etat.

Les Occidentaux
accepteraient la date

du 25 janvier
LONDRES, 27 (Renier, .  — Les mi-

lieux diiplomalicpn.es die Londres décla-
rent que la Graniclie-Breta.gne, la France
el les Etats-Umiis accepterout la propo-
sition soviétique fixant aiu 25 janvier
la da te de I'ouiveirtuire de la conférence
des ministres des affa iras étramigères dies
quatre puii.ssa.nces à Berlin .

Un porte-parole du Foreign office a
affirmé que celte date ne présentait ,
en ce qui concerne la Grande-Bretagne ,
' aucune difficulté importante » . La
Grande-Breta gne comsuMera les Etats-
Unis et la France ara sujet de la réponse
occidentale et les gouvernements de
r.4I*leimagne occidentale et die l'Autriche
seront c ternis au courant des décis'icins».

(Lire la suite en dernières
dépêches)

¦

La réponse soviétique
On connaît maintenant la teneur

de la réponse soviétique à la note
que les Alliés ont adressée des Ber-
mudes à Moscou pour faire savoir
aux Russes qu 'ils étaient prêts à ren-
contrer leur ministre des affaires
étrangères à Berlin. C'est une accep-
tation. Après avoir insisté pour que
la conférence ait lieu , le Kremlin au-
rait eu mauvaise grâce à user d'une
nouvelle tactique dilatoire. La seule
réserve qu 'il fait a .trait à la date de
la rencontre à quatre. Les Occiden-
taux avaient proposé le 4 janvier ; les
Russes demandent qu 'on remette la
conférence au 25. Apparemment, cet
ajournement d'une vingtaine de jours
ne saurait être considéré comme bien
important, surtout si l'on considère
que des raisons d'ordre technique —
organisation de la rencontre — en
sont la cause. Dans certains milieux
alliés, on se demande cependant si,
en exigeant ce délai auquel les capi-
tales de l'ouest consentiront d'ail-
leurs volontiers, les dirigeants sovié-
tiques n'ont pas une nouvelle idée
en tête.
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Le point faible de la coalition oc-
cidentale aujourd'hui, et surtout
après la rencontre des Bermudes,
c'est la France. Les Russes savent
que les Américains, à Berlin , s'ils se
sont résolus finalement à causer, ne
céderont pas sur un certain nombre
de points essentiels. M. Dulles, par
exemple, a répété hier qu 'il n'était
pas question pour l'Amérique d'ad-
mettre d'emblée la présence de la
Chine communiste à des négociations
ultérieures, à moins qu 'un pas en
avant, dans la direction de la paix ,
n'ait été accompli en Corée et en In-
dochine. Il a répété que la défense de
l'Europe — lisez la C.D.E. — demeu-
rait un facteur primordial de la poli-
tique atlantique. De ce côté-là, les
Russes sont au clair et ils n'ont à es-
compter aucun revirement sensation-
nel.

Un temps, ils ont misé sur sir
Winston Churchill. C'est le premier
britannique qui a pris l'initiative, au
milieu de cette année, d'une rencon-
tre à quatre, « sans ordre du jour
préalable » et destinée à détendre
l'atmosphère internationale. On sait,
d'autre part , que M. Churchill — lui-
même l'a loyalement avoué dans son
compte rendu de la conférence des
Bermudes — ne partage pas l'avis du
gouvernement de Washington sur la
Chine communiste. En revanche,
l'U.R.S.S. sait que le chef du gouver-
nement conservateur de Grande-Bre-
tagne ne transigera pas si , à Berlin ,
certains principes sont en cause. M.
Churchil l  a fai t  à Yalta et à Potsdam
d'amères expériences. Si désireux
qu 'il soit de jouer, avant sa retraite
définitive, le rôle d'un pèlerin de la
Paix , il est des erreurs que le grand
homme d'Etat ne recommencera pas.
Et, sur l'essentiel,lui au pouvoir , les
Russes ne parviendront vraisembla-

blement pas à dissocier les Anglais
des Américains.
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Reste la France. Depuis quelques
semaines, il apparaît que les Sovié-
tiques cherchent à jouer la carte
française. On n'a pas été sans remar-
quer que la presse moscovite avait
monté en épingle, au début de ce
mois, l'anniversaire du pacte franco-
russe de non-agression signé en dé-
cembre 1944 par le général de Gaulle
et feu Staline. Au Kremlin, on a sui-
vi attentivement la discussion, au
Palais-Bourbon, sur le traité de Com-
munauté de défense européenne. On
a salué les points que marquait l'op-
position. On a enjoint aux commu-
nistes français de porter l'essentiel
de leur propagande sur la lutte con-
tre la C. D. E. Lors de l'élection pré-
sidentielle de Versailles, M. Duclos et
ses amis n'ont cessé de répéter qu 'ils
accordaient leurs voix à M. Naegelen,
parce qu 'il était un adversaire du
réarmement allemand.

On espère à Moscou que ce cou-
rant s'accentuera pendant les jours,
pendant les semaines à venir. M. La-
niel devra remettre sa démission à
M. Coty le 16 janvier, date de l'en-
trée à l'Elysée du nouveau chef de
l'Etat. En principe, ce ne devrait être
qu 'une simple formalité. Le président
de la république devrait simplement
prier le chef du gouvernement de
continuer ses fonctions, puisque aussi
bien celui-ci n'a pas été désavoué par
l'assemblée devant laquelle seulement
il est responsable. Mais une manœu-
vre est en cours. Les communistes la
dirigeront. Avec les socialistes, avec
les radicaux qui n'ont pas voté pour
M. Laniel , ils prétendront que celui-
ci n'a plus la confiance du pays, par-
ce qu 'il a échoué devant le congrès
et ils exigeront un changement de
majorité. Ce pourrait être l'heure
d'un Mendès-France, par exemple.
Un gouvernement de front populai-
re en France, ou à tout le moins un
nouvel état d'anarchie ministérielle,
quelle aubaine pour Moscou au mo-
ment où s'ouvrirait la conférence de
Berlin ! Comprend-on maintenant
pourquoi le 25 janvier paraît aux
Russes une date préférable au 4 jan-
vier ?

4 /̂ 4^* 4^,

Mais il appartient à la France de
répondre. Et en premier lieu à M.
René Coty qui , dès le début de son
règne élyséen , devra avoir le coura-
ge de maintenir au pouvoir une équi-
pe centre-droite, reflet de la majo-
rité du pays. Au gouvernement en-
suite qui devra assumer maintenant
ses responsabilités, pleines et entiè-
res, vis-à-vis du bloc occidental. La
formule de la C. D. E. peut susciter
de nombreuses et légitimes réserves.
On peut assurément en élaborer une
meilleure pour la défense de l'Euro-
pe. Ce qui est moins tolérable, c'est
l'attitude purement négative adoptée
jusqu 'ici.

René BEAIOHET.

Des «rues chauffées » à Brème

La municipalité de Brème a installé à titre d'essai dans certaines rues des
réflecteurs à gaz pour réchauffer  l'air en hiver. C'est la première expérience

de ce genre dans le monde.

L E S  É C H O S  D U  u i&HÛû
M. Etter

termine sa présidence
par une bonne histoire

M. Philippe Etter a été récemment
l 'hote des Chartreux de la Va.lsainte. En
route , il rencontra un enfant qui lui
dit gentiment :

— Bonjour , monsieur le président-
— Présiden t de quoi ?
— De la Confédération.
— Comment est-ce que je m'appelle ?
— Monsieur Etter...
La dernière question, dit le président

à ceux qui l' accompagnaient , n 'est pas
superflue. Récemment, en Thurgovie,
un autre gosse, qni m'avait salué avec
le gentil aplomb qui m'a plu , me ré-
pondit ainsi :

— Monsieu r .Adenauer 1

L'Islande
et les pêcheurs anglais

Notre correspondant de Londres
nous écrit :

A la suite de la publication dans le
numéro diu 20 novembre die mon airticle
intitulé « Guerre du poisson en .Angle-
terre -> , dans lequel étaient esposés les
conflits existant aclraieilement, d'une part
entre le « Joainovici anglais » George
Dawson et les pécheurs britanniques, et
d'autre pairt entre ces derniers et l'Is-
lande, M. Gudimunssom, de Reykjavik
(Islande) a bien voulu mous écrire pour
nous faire remairquer les points su i-
vants : 1. L'Isllandie a in terdiit aux cha-
lutiers de n 'importe quelle nationalité
(islandaise comprise) die pêcher au cha-
lut dans ses eaux territoiriallas. 2. 90 %
des exportations islandaises consistent
en poisson et 'produits dérivés du polis-
son. SI ,1'Islainde permettait aux chalu-
tiers (islandais compris) de dié traire ses
bancs die pèche, les Mandais perdraient
leuir principale ressource de revenus.
3. Les gouvernementis anglais, français,
belge, allemand (Bonn), damois ont tous
protesté au sujet die lai décision prise
pair le gouvernement islandais . L'Islande
vend sans aucune difficullté son pois-
son dans les pays susmentionnés, sauf
dans l'Empire bri tanni que.

P. H.

Mort du doyen
de l'Afrique orientale

Un Arabe , qui était encore devenu
père à l'âge de 106 ans , vient de mourir
à l'âge de 125 ans , à Mombasa (Kenya).
II passait  pour être l'homme le plus
âgé de l 'Afri que orientale.

Cet Arabe , Had j  Hamdan , était d'ap-
parence frêle -, mais néanmoins capable
de faire encore à p ied de petites pro-
menades. Sa vue avait beaucoup baissé,
mais , cela mis à part , sa santé était
bonne.

Il avait conservé intactes ses faculltés
mentaileis et ses dents : à sa mort, ses
trente-deux dents étaient saines, et iil
¦était connu pour sa remairquable mé-
moire .

Hamdan se maria quatre fois . Hu it
de ses onze enfants  et sa veuve , âgée de
50 amis, lui survivent. Le plus jeune de
ses enfants, une jeune fillile de 19 ans,
vit à Mombasa.

A l'âge de 40 ans , Hamdan avait émi-
gré d'Oman , en Arabie — son lieu de
naissance — en Somal ie. A l'âge de 115
ans, il fit visite à l'Arabie uni!aie.

Des villages « Scandinaves »
en Italie

Près de 700 cultivateurs sont
maintenant installés au Villagio Nor-
ge, bourg construit dana ila vadlée du

Pô à la suite des inondations de 1951
gi'âce aux fonds réunis par le peuple
norvégien. Les maisons, qui abritent
deux familles chacune, ont été pré-
fabriquées en Norvège. Un autre vil-
lage de la région a été construit grâ-
ce à des dons suédois (U.N.E.S.C.O.).

M. Pella, président du conseil italien,
rencontre des difficultés auprès de tous les partis

et même du sien propre

FIN DE LA « PARTITOCRATIE» DANS LA PÉNINSULE ?

mais il pourra peut-être continuer à diriger le pays
avec une « majorité de programme »

Notre correspondant de Rome
nous écrit :

Qu'une crise doive frapper le gou-
vernement italien pendant les vacan-
ces de fin d'année, c'était une éven-
tualité improbable il y a huit jours
encore. On sait aujourd'hui, après la
visite de M. Pella à M. de Gasperi
avec qui il a passé la journée de
dimanche dans la villa que possède
l'ancien président du conseil à Cas-
tel Gondolfo, que le remaniement est
imminent. L'événement qui a déter-
miné M. Pella à procéder à l'opéra-
tion chirurgicale de son ministère,
ou si l'on veut, qui fit déborder la
coupe, est le vote samedi par la
Chambre d'un ordre du jour com-
muniste Pajetta.

ri s agissait pour ie pauemeni ue
choisir ses représentants aux assises
européennes de Strasbourg. Le dé-
puté communiste dont on connaît
la fougu e, ne s'éleva pas seulement
contre l'Union européenne et toute
la politique atlantique, y compris la
C.E.D. ,mais il prétendit que l'oppo-
sition fût aussi représentée à Stras-
bourg. Du côté gouvernementail et
démo-chrétien , on estime absurde
d'envoyer siéger à Strasbourg des
personnalités ennemies de la for-
mule europ éenne.

U s'agissait d'ailleurs aussi de
faire représenter l'Italie au conseil
du plan Schuman. On en était nu
dernier jour de la session de 1953,
et nombreux étaient  le.s députés du
centre qui avaient déjà pris le train
pour rentrer chez eux. Résultat: la
proposition Pajet ta  a été votée par
254 voix contre 234 , et M. Pella
fut  mis en minorité. Ce n 'est pas la
première fois que pareille mésaven-
ture frappe le gouvernement. On se
souvient qu'il y a dix jours une ma-
jorité de surprise fit  passer une pro-
position du mouvement social (néo-
fasciste), l'ordre du jour Madia qui
-'•tendait l'amnistie, alors en discus-

sion , hors des limites du raisonna-
ble. On le voit , la majorité instable
est à la merci d'une surprise, et si
M. Pella a pu se maintenir, c'est
grâce à la précaution qu 'il a prise
de n'avoir pas posé la question de
confiance.

De Gasperi contre Pella
Les autres avertissements qu 'a re-

çus M. Pella ne sont pas moins désa-
gréables pour lui. Dans son rapport ,
Si. de Gasperi , actuellement secré-
taire du parti , a parlé du cabinet
Pella en le désignant du terme étran-
ge de « gouvernement ami », et non
pas comme expression directe de la
démocratie chrétienne. M. Pella a

estimé, puisqu'il n'a que des démo-
chrétiens dans son ministère, qu'il
y avait là une sorte de « défiance »
exprimée en termes explicites par la
majorité du parti.

La minorité du parti ne lui est
pas moins hostile. Notons tout d'a-
bord que M. Pastore et les syndi-
calistes de la C.I.S.L. sont en guerre
ouverte avec lui dans la question des
grèves, c'est-à-dire de la loi sur les
pleins pouvoirs en matière de régle-
mentation du statut et du salaire
des fonctionnaires d'Etat.

Plerre-E. BRIQUET.

(Lire la suite en 5me page)

Le nouveau président
de la République française
est un homme très simple

Après la surprenante élection de Versailles

La si lhouet te  de René Coty est
familière à ceux qui fréquentent les
Assemblées parlementaires. L'ancien
député et l'actuel sénateur de la
Seine-Inférieure dépasse, en effet , de
la lête le plus grand nombre de ses
collègues : il mesure 1 m. 80. Parle-
mentaire depuis trente années, âgé
actuellement de 71 ans, il a de
beaux yeux bleus, d'une vivacité et
d'une jeunesse extraordinaires, écrit
« France-Soir ».

Réellement. M. René Coty ne pa-
raît  pas son âge , et comme il a l'es-
prit aiguisé et la répartie prompte,
il fait facilement oublier ses che-
veux grisonnants.

Né au Havre le 20 mars 1882, le
nouveau président de la Républi que
appartient à une vieille famille d' en-

seignants laïques, dont le nom reste
localement populaire.

En 1860, en effet, son grand-père,
bien que d'origine catholique, fonda
au Havre une des premières institu-
tions non religieuses d'enseignement,
que le père de M. Coty dirigea en-
suite à son tour. Le père de M. René
Coty eut cinq enfants , dont trois,
parmi lesquels M. Coty lui-même,
sont encore vivants. Le père du pré-
sident avait préparé l'Ecole normale
supérieure et seule la nécessité des
charges de famille qu'il eut à suppor-
ter à la mort du fondateur de l'Ins-
titution Coty lui fit interrompre ses
études, mais il donna à chacun de
ses cinq enfants une orientation uni-
versitaire.

(Lire la suite en 7me page)

LE VERDICT AU PROCES DE TEHERAN

M. Mossadegh , impassible, écoute le jugement le condamnant à trois ans de
prison. L'accusation avait uemandé la peine de mort.

L'offensive des rebelles ou Laos
prend de l'ampleur

LES OPÉRATIONS EN INDOCHINE

La radio du Viet-Minh annonce que près de trois bataillons
des f orces de l 'Union f rançaise ont été anéantis et que de

nombreux postes f rançais ont été pris.
SAIGON , 27 (A.F.P.) — La première

phase de l'offensive dra Viet-Minh am
Laos semble terminée, aumonce dinikim-
che soir le port e-parole die l'était-major
français die Saigon. Les rebelles ne se
niam if estent plus diains le secteuir de
Thakhet où l'on confirme offieielllemenit
que des éléments légers de reconnaiis-
samee fra nco-laotiens se trouvaient en-
core samedi! soir.

On précise en outre qu^un certain
nombre de postes chargés die donner
l'ailantic , tanins par des élément s de
l'Union française, subsistent encore sur
l'axe de pénétration diu Viet-Min h suii-
vain t l'ancienne route colomialle No 12 qui
relie le Laos au golfe d'Anmam.

Repli des troupes
franco-laotiennes

On signale cependant que le gros des
forces franco-laotiennes dm secteur s'est
replié vans le sud, probablement en di-

rection de Savanna khet, à 80 kilomè-
tres au sud de Thakhet où affluant des
renforts en hommes et en matériel.

L'état-major français .révèle dimam-
che soir que la base aérienne de Senon,
ville voisin e de Savaninaxhet, a été de-
puis six mois agrandie et équipée en
prévision d'une offensive die Viet-Minh.

C'est cet aérodrome, confirme-t-oai,
qui est principalement utilisé pour ache-
m iner des renforts qui sont ¦ « mis en
place en fonction et selon les directives
du généiral en chef ¦> . En ouibre, cette
base permet d'avoir à pied d'œuvre des
chasseurs et des bombardiers siuisceçpti-
bles ainsi d'aipportar un appui direct
aux troupes terrestres. On annonce enfin
qu'un groupement opérâtioranel impor-
tant a été placé sous les ordres du gé-
néral de brigade .André Franchi, com-
mandant du secteur du moyen Laos.

(Lire la suite en 7me page)
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— Que vous disais-j e ? triom pha
Lecouvreur. Ah ! voici notre Valroy
qui bouge une patte !

L'intervention du médecin de la
préfecture , amené par l'inspecteur
principal , se montrait efficace. Il
disposait d'éther en quantité suffi-
sante et ne l'avait pas ménagé. L'at-
mosphère de l'écurie en était sa-
turée.

— N'ouvrez pas , ordonna Lecou-
vreur à Charles qui avait allongé le
bras vers une cord elette comman-
dant l'imposte. Gardons-nous d'exci-
ter la curiosité du « vulgare publi-
cum ». Laissons-le dans son igno-
rance. Ce parfum n'a rien de com-
mun avec celu i des pastilles dites
aphrodisiaques , consumées dans les
cassolettes de Shéhérazade. Il serait
capable de nous susciter des colla-
borations indésirables... Allons ,
voyons, Valroy , ne roulez pas de pa-
reils quinquets ! Vous êtes arrivé ,
mon vieux !

— Nom de nom, grogna Pierre ,
aveuglé par la lumière électrique
que l'inspecteur principal projetait

sur lui , nom de nom , il me semble
que j' entends la voix de mon chef
vénéré !... Il lusion encore ! .*• _ ,* ¦

Et il se retourna sur le côté , com-
me pour se rendormir.

— Hé là ! assez rêvé , susurra Le-
couvreur en dirigeant le rayon lumi-
neux sur son propre visage. Retom-
bons sur la terre , mon vieux. Vous
y être entre amis. Rien de cassé, af-
f i rme le docteur. Nous attendons vos
lumières. Nous nageons , je l'avoue ,
en p leine obscurité...

— Ginette ! gémit Pierre, tu es là
aussi ? Dieu que la têt e me fait mal!

— Le docteur Lescot va vous la
frict ionner selon tous les préceptes
de l'art. Pendant ce temps , rassem-
blez vos idées éparses. Nous som-
mes à quatre pas de l'endroit où
l'adversaire vous a salué d'une façon
un peu brutale , j' en conviens. Nous
y sommes en bonne compagnie: Vo-
tre charmante épouse , votre fidèle
Ducormier , votre chef non moins
fidèle , le docteur Lescot du quai des
Orfèvres , ce gros plein de soupe de
Fil-de-Fer et votre dernière relation
mondaine , M. Emile Robion , qui
poursuit tranquillement son petit
somme...

— Ah ! Robion ! c'est vrai , Ro-
bion ! murmura Pierre en étreignant
un peu nerveusement les mains de
Ginette agenouillée près de lui , com-
me si , par son secours , il se ra t ta-
chait à cette chienne de vie. Mais ,
dites-moi...

— Quoi ?
. . .

— L'assassiné ? Qu'en avez-vous
fait ? Vit-il encore ?

Un léger frisson parcourut le cer-
cle des amis de Valroy.

— Hein ? Quoi ? s'étonna Lecou-
vreur. Il y a eu un assassiné ? Et il
manque à l'appel '? Quand je vous
disais tout à 1 heure que le sang re-
levé sur Pierre n 'était pas le sien. Qui
est-il cet assassiné , bougre de bou-
gre ? Et comment ça s'est-il gou-
p illé ?

— Je ne sais pas si je dois parler
devant tout ce monde , dit Pierre.

— Très juste , approuva Lecou-
vreur. Madame et Messieurs , voulez-
vous me faire le grand plaisir de me
laisser seul un instant  avec lui ?
Nous gagnerons ainsi du temps.
Après cela , en toute connaissance
de cause, je distribuerai les rôles.
Soyez tranquill es, il y aura du bou-
lot pour tous. Inutile d' aller loin ,
d' ailleurs. Transportez-v ous , avec le
docteur Lescot et l ' infortuné M. Ro-
bion , dans le box qui se trouve à
l'autre extrémit é de l'écurie. Je vous
appel lerai , sitôt notre petite conver-
sation terminée.

Personne ne regimba it jamais con-
tre un ordre de Lecouvreur. Il avait
une telle façon de le donner. Le
voyageur de la Fontaine résistait à
Borée. Par contre , il enlevait son
manteau sous la caresse du premier
rayon de. soleil... Chacun s'éloigna ,
la disciplinée Ginett e donnant
l'exemp le. Le docteu r Lescot , Char-
les et Fil-de-Fer emporterait Ro-
bion encore inanimé.

— Alors, en deux mots, mon
vieux ? demanda très bas Lecou-
vreur à Pierre.

En style télégrap hi que , Valroy, qui
avait repris comp lètement l' usage de
ses sens , lui conta son aventure , ses
conversations avec Yane et Aline , sa
rencontre avec Bernadette et Bréault ,
les faits et gestes de ce dernier , la
scène du boudoir et de l'escalier se-
cret , l 'écroulement cle Bréault  qu 'il
avait ramassé avec un poignard dans
le dos , sans l'avoir vu frapper , le
transport de ce dernier , avec le con-
cours de Robion , jusqu 'au banc où
ils avaient été assommés à leur tour.

— Que pensez-vous de ce Robion?
coupa Lecouvreur.

— Rien de sensationnel. C'est un
ami d' enfance de Ducormier. Il ne
saurait être suspect. Au surplus , il a
été knock-outé le premier.

— Intéressant détail ,  déclara Le-
couvreur. Il serait suffisant à met-
tre ce loustic hors de cause, si ses
antécédents  n 'y suff isa ient  pas. Mais
êtes-vous bien sûr qu 'il ait été abattu
avant vous ?

— Je l'affirme. Notre agresseur a
dû sortir du massif d'altéas voisin du
catalpa. Il nous a attaqués par der-
rière. Or , tous deux nous étions pen-
chés à ce moment-là sur Bréault ,
que nous venions de déposer sur le
banc. J'ai entendu un sifflement
suivi d' un coup sourd et j' ai vu
Robion s'effondrer  comme une lo-
que. Redressé par un réflexe , j' ai
subi moi-même le même sort tout
en étant atteint moins grièvement

que mon voisin , par suite de mon.
déplacement. Mais , j' y songe, quel-
qu 'un a dû voir cette scène et est
peut-être déjà à la poursuite de
l'agresseur...

— Qui ça , quelqu 'un ?
— Aline.
— C'est vrai , nous l'avions ou-

bliée. Excellente idée de l'avoir main-
tenue dans sa cachette. Grâce à quoi
nous saurons exactement comment
les choses se sont passées et appren-
drons sans doute , qui sait '! de quelle
façon l'assassiné lui-même s'est
transformé en courant d'air. Je vais
envoyer Fil-de-Fer à la recherche
d'Aline. Ne bougez pas. Ce n 'est pas
une raison , fichtre ! parce que vous
vous sentez mieux , pour vouloi r im-
médiatement tout avaler.

Lecouvreur , en pleine obscurité ,
rallia , aussi sûrement qu ' un nyeta-
lope , le gros agent de Ttirlot et lui
commanda d'aller quérir sur le
champ sa collègue. Puis il revint vers
Valroy.

Ce dernier s'était -mis sur son
séant et s'accotait au mur.

— Mes forces reviennent , consta-
ta-t-il en faisant jouer ses art icula-
tions.

— Tant mieux , se réjouit Lecou-
vreur. Vous allez pouvoir reprendr e
incessamment votre enquête. Il sera
temps. Le drame s'est certainement
joué dans le boudoir de Yane de Co-
ray. C'est là que Bréault a été poi-
gnardé.

— Hum ! je ne suis plus aussi ca-
tégorique que vous sur ce point , dé-

clara Valroy. Mon premier soin évi-
demment  va être d'aller visiter soi-
gneusement le boudoir , avec ou sans
Yane de Coray, mais ensuite... Au
fait , ma conduite dépendra de ce
qu 'Aline nous rapportera.

— J'entends des pas. Ce soit être
elle, avec notre ange gardien , annon-
ça Lecouvreur.

Fil-de-Fer , en effet , ramenait la
jeune détective.

— Il a fa l lu  que je me nomme , ri-
cana le gros personnage. Du fond
de sa tanière , la demoiselle guettai t
l'ennemi , browning en main.

—¦ Dame , il m'avait enfermée ! fit
observer Aline. J'étais bien en train
d'observer un groupe de trois hom-
mes, dont l'un semblait tellement
noir que les autres rétendaient sur
le banc , quand j' ai reçu violemment
sur la tète le couvercle de fonte du
regard d'eau. J'en ai vu trente-s ix
chandelles . J'ai culbuté en m'empo-
trant dans les conduites et les robi-
nets. Quand j'ai eu la force de nie
relever , il m'a été impossible de
soulever de nouveau le couvercle .
Par bonheur, il joignait mal — ce
qui m'a permis de respirer. Je me
suis alors recroquevillée de mon
mieux , dans ma cachette et j 'ai ar-
mé mon rigolo , prête à tout accid ent
mais décidée en pr incipe à n 'es-
sayer de sort ir  de là qu 'au petit j our ,
quand le gros public se serait tro tté.

(A suivre)

PESEU X
On offre à louer , à Peseux, pour le

24 mars ou le 24 avril 1954, dans un im-,¦- meuble en construction :
Appartements de trois chambres,

bains , central général. Loyer : Fr. 135.—
par mois.

Appartements de deux chambres,
bains , central général. Loyer : Fr. 115.—
par mois.

Appartements d'une chambre , bains ,
central général. Loyer : Fr. 95 par
mois.

Frais cle chauffage en supplément.
Pour tous renseignements, s'adresser

à l'étude Jacques Ribaux , avocat et no-
taire , Promenade-Noire 2, Neuchâtel.
(Téléphone No 5 40 32).

BOUCHERIE-CHARCUTERIE 
^GUTMANN §

Pourtalês 1 • Tél. 5 12 40 j ; :!
Garantit la qualité i i

Pour vos repas de fête... bien assorti I j
dans toutes les viandes et ris '.._ ?

et quenelles cle veau r j
Poulets - Poules - Lapins f m

Langues de bœuf fraîches, \̂ ,]
". salées ou fumées î O

Beau porc salé ou fumé §||
Goûtez nos spécialités... '.'- ,;]

Salami et foie gras maison |||

Nous cherchons pour entrée Immédiate ou
pour date à convenir une

vendeuse qualifiée
pour notre rayon de

lingerie et bonnete rie
Faire immédiatement offres écrites avec

curriculum vitae. copies de certificats , pho-
tographies et prétentions de salaires au Ser-
vice du personnel

* 7̂ ^^̂ *̂  ̂ NtUCHÂTEl

? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?? ?
? ?
 ̂

On cherche un 
^

t INGÉNIEUR CIVIL t
de premier ordre, pour un chantier de V

? construction de barrage. Offres à ?
<^ adresser sous chiffres M. D. 1963 Pu- <^.

 ̂
blicitas, Genève, avec curriculum vi- 

^tae, prétentions de salaire, références
 ̂ et photographie. ?

? ?
? ???????????????

ti Classiques
et fantaisie
BIJOUTERIE

HORLOGERIE

STAUFFER
rue Saint-Honoré 12

Neuchâtel

«

UNE AFFAIRE...
\ Radios neufs , garantie de fabrique ,
' construction suisse renommée,

trois longueurs d'ondes, œil magique

Boîtier noyer "p *j M g \
seulement £ J.. dm. iB.%mWmm

Marcel Fluckiger technicien «piûmé

¦ Tél. magasin 5 50 01, domicile 5 66 18 - Chavannes 4 - NEUCHATEL

' " .
A enlever un beau
GRAND MILIEU

en parfait état , bas prix.
Benoit. Tél. 5 34 69.

£es connaisseurs
apprécient...

^^I CAQUELON RÉCHAUD À ALCOOL I
en terre , intérieur glacé. e,n f?[ ét

0
ar)mé' avec «rand Plateau >

. . diamètre 22 cm. *? *) "î ftDiamètre 16 cm. 1.25 A àtm ** *

S : \f5 RÉCHAU D À ALCOOL \
22 cm 2 45 même article , en cuivre, avec mort- ''(

27 cm! 2.75 ture en fer forgé 23 50

CARAFE ASSIETTE À FONDUE
en céramique ambrée, avec textes et

à liqueur , en verre blanc, monture en dessins gravés, sujets divers assortis
métal verni noir < ... "14,0

FOIIRfHFTTF SERV ,CE À LIQUEUR
i V s U I Vi n t l  I C  « Coup du milieu », en céramique , H
à fondue , en acier inoxydable, avec avec textes gravés.
manche en bakélite noire ' _ _ Notre nouveauté en exclusivité

| 150 |290

Neuchâtel - Fleurier
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Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal
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A LOUER
A Neuchâtel , quartier des Carrels,

dans un immeuble en voie d'achevé- I
ment , dès le début de janvier , ou pour
époque à convenir :

.appartements de trois chambres ,
bains , central général : Fr. 145.— par
mois.

Appartement d'une chambre, bains,
central général : Fr. 100.— par mois.

Frais de chauffage en supplément.
Pour tous renseignements, s'adresser

à l'étude Jacques Ribaux , avocat et no-
taire , Promenade-Noire 2, Neuchâtel.
(Téléphone No 5 40 32).

A louer , dans le quar-
tier de Bel-Air , pour le
1er février ou le 1er mars;

une chambre
et une cuisine

meublées
Site tranquille et magni-
fique vue. Paire offres
écrites sous D. S. 704 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Perdu un petit

chat tigré
(mâle), quartier Sablons-
Boi ne. Tél. 5 69 36, pen-
dant les heures de bu-
reau.

Perdu , samedi 19 dé-
cembre,

UN GANT
en daim gris , pour hom-
me. Prière de téléphoner
au 5 36 27.

[ t

L'établissement médical « Lcs Rives de I
Frangins » à Pranglns près Nyon , cherche : I

infirmières - aides-infirmières
veilleuses

Entrée tout de suite ou à convenir.
Paire offres avec curriculum vitae et réfé- I

rences à la Direction médicale. ;

M

J'achète

i souliers d'hommes
j G. Etienne , bric-à-brac ,

Moulins 15.

Harmonium
petit modèle est deman-
dé d'occasion. Adresser

j offres écrites à H. E. 629
1 au bureau de la Feuille

d'avis.

Nous achetons au plus haut prix

CHIFFONS
blancs et couleurs

Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel
1, rue du Temple-Neuf

DAME
de toute confiance cher-
che à faire un petit mé-
nage. Adresser offres écri-
tes à G. U. 701 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

f

Réussir
une fondue ?

sans trop
dépenser

! MAGASINS
! MEIER S. A.
V. 

OCCASIONS
cheval à balançoire, ar-
moires , commodes , secré-
taires , berceau , tables ,
divans , canapés, dressoirs ,
chaises , fauteuils cra-
pa ud , matelas, duvets ,
Jeux, accordéons.

Marcelle Remy, tél.
5 12 43. " Passage - Neu-
bourg.

Venez voir notre
superbe meuble
combiné noyer

180 cm. (le large,
comprenant : pende-
rie à droite, vitrine
bibliothèq ue , secré-
taire et trois grands
tiroirs au centre ,

rayons à gauche.
Livré franco domicile ,
seulement

Fr. 499.-
Sur désir , f acilités de
paiement. Toujours

chez

i&m
^NEUCMATEl *--'

69
Maurice Rey

Moulins 19
Tél. 5 24 17

Quand au dehors
les cloches sonneront ,
Dans vos verres,
pour fê ter  le réveillon,
Vins et liqueurs du
TONNEAU couleront.

Timbre escompte
Livraison à domicile

I 

Madame et Monsieur Léon STRITTMATTER
émus (les sentiments de sympathie dont ils
ont été l'objet à l'occasion du décès de leur
cher père et beau-père , prient tous ceux qui
ont pris part il leur grand deuil de trouver Ici
l'expression de leur vive reconnaissance.

Neuchâtel, décembre 1953.
VamWmmKlBMmNBmiSHBmWtl B̂mmmmmMmmmmm-mmmm

Petite ohambre à louer.
Ecluse 44, 1er.

Chambres, au centre ,
50 fr., bains. Demander
l'adresse du No 708 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Belle chambre , à mon-
sieur sérieux , sud, vue ,
bains. Tél. 5 4189.

On cherche à louer un

APPARTEMENT
de trols chambres , pour
tout de suite ou pour
date à convenir. Adresser
offres écrites à G. E. 705
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

A louer en ville
petit local à l'usage d'a-
telier , entrepôt ou garde-
meubles. — Faire offres
écrites sous K. G. 405 au
bureau de la Feuille
d'avis.

ARTISANS
OUVRIERS

VOULEZ-VOUS DEVENIR
COMMERÇANT ?

Si vous êtes travailleur, aimable, de
bonne présentation , vous recevrez
une formation cle vendeur et serez
introduit chez les particuliers.
Collection d'articles fabriqués dans
nos usines. Marque connue et appré-
ciée depuis vingt ans.
Place stable, sans risques. Possibili-
tés de gagner Fr. 600 à Fr. 1000.—
par mois.
Rayon : Neuchâtel.
Faire offres manuscrites accompa-
gnées de photographie , curriculum
vitae et copies de certificats , sous
chiffres N. Y. 150 St. à Annonces
Suisses S. A. « ASSA », Neuchâtel.

Jeune
dessinateur
architecte

cherche place dans un
bureau d'architecture ou
entreprise de construc-
tion. Faire offres écrites
sous P. K. 706 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Nous engageons une

employée de fabrication
pour le contrôle , l'emballage et les petits tra-
vaux de bureau. Adresser offres sous chiffres
T. V. 707 au bureau de la Feuille d'avis.

PATRIA, Société mutuelle suisse d'assurances

sur la vie à Bâle

cherche un

inspecteur de direction
pour la Suisse française

Il rentre dans les attributions de l'inspecteur de direction
de servir comme intermédiaire entre la direction et les
agences générales. Sa tâche principale est de seconder les
agents généraux dans la recherche et la formation de leurs
collaborateurs. Un inspecteur de direction doit avoir en
premier lieu beaucoup de caractère et de personnalité. Un !
candidat qui serait à même de prouver qu 'il a du talent
pour l'organisation et l'acquisition en assurances sur la vie
aurait la préférence. Le poste d'inspecteur de direction qui [
ne peut être confié qu 'à un homme capable , offre de bon- !
nés possibilités d'avancement. f

L'engagement est fait avec un traitement fixe et partici-
pation à la caisse de pensions. Le domicile peut être choisi
en Suisse française. ~

*Adresser offres détaillées avec photographie à la direc- i*i
tion de PATRIA , Steinenberg'L à Bâle.

.. . . . . . . .. . . . . . . . . . .  Jr



Un CADEA U toujours app récié qui pr ocurera le maximum de plaisir en vous créant une dépense minimum

Se trouve chez |8f f l[f f f  W VUg Bf «$ J» W#ffl 'Tf fN » K81 CHA VANNES 23
ED. HUGLI iA-JUilild IVlAain£vLiâ£i£mfii NEUCH âTEL

APÉRITIFS imP*ranpri? LIQUEURS DOUCES, CRÈMES
¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦« A aatili MF p Quinze arômes différents
Vermouth rouge « Dorona » . ..  le litre Fr. 2.50 la grande bouteille Fr. 8.50 et 9— j
Vermouth rouge « Excelsior » . . le l i t r e  Fr. 2.80 13f"B|ï f̂<S! impôt , compris jV e r m o u t h  rouge « Isa » v i e u x  . . le l i t re  Fr. 3.30 9r AJLwÈw Verre en plus
Vermouth «Ferrero» Torino d'ori- , ,

gine le ]j tre Fr. 4.50 Neuchâtel  blanc 1952 le litre Fr. 1.85 j
Vermouth 'blanc extra '

« Dorona » le litre Fr. 3.— Neuchâtel blanc 1951 la bouteille Fr. 1.65
Malaga doux doré . . . depuis le litre Fr. 2.60 Cressier Hôpital Pourtalês . . .  la bouteille Fr. 2.20 ¦
Moscato garanti d'origine . . .  le litre Fr. 2.50 Cressier 1952 E. Ruedin . . . .  la bouteille Fr. 2.05 |
Porto vieux rouge le litre Fr. 4.50 AI Kene vieux Sidi Cherif . . . .  le litre Fr. 1.85
Porto vieux blanc le litre Fr. 4.80 Mâcon 1952 la bouteille Fr. 2.20
Porto garanti dix ans la bouteille Fr. 4.50 Beaujolais 1952 la bouteille Fr. 2.30 ,
Appenzeller - Amer Picon _ Bitter Dennler _ Byrrh "eu"e 

- 19
v
5° ; : a £ouj ei e Fr. 3.50 !

S u  i ^ i  • o r. ¦ n u _„ * -. Moulm-a-Vent vieux la bouteille Fr. 3.80Diablerets _ Campar. _ Suze _ Ross. _ Dubonnet , etc. Mercurey l950 la bouteille Fr. 3.80
: Château-Neuf-du-Pape (réserve) . la bouteille Fr. 3.80 j

ni «p^&. raai»maan *n Saint-Emilion 1947 (Bordeaux) . la bouteille Fr. 3.80
BjSlUB B &a| B5S Médoc 1947 ( C o r d e a u x )  . . . .  la bouteille Fr. 3.80¦'¦"¦-•'¦¦¦"¦¦ ¦¦ Bourgogne vieux le litre Fr. 2.80
Kirsch de Bâle et de Zoug, garanti MONALDO . pelure d'oignon (Es- |

naturel, 41° le litre Fr. 9.50 *?,?"*> ' . ' .,' ,;. ' : J^'V .' la *
,ltre Fr- 1>8° i

Prua. naturelle. 41° le litre Fr. 7.50 CHIANTI «Ancilott i» garanti d on-
Marc du Valais, très vieux , 41° , . le litre Fr. 5.20 icf'"e;,,a f,fSqUe ' ' * "' * ' ' ,(2 

l
,,Tf ?,,J ÏFm 

2 ™Marc de Dôle, 41° , . le litre - Fr. 6.- ASTI Moscato la bouteille Fr. 3.30 |
Rhum vieux « Colonial », 41° A.  le litre "• -.....-Fr.-, S.— " . + lllxe
Rhum vieux « Jamaïque ». 41° . . le litre Fr. 8.50 TOUS CES VINS SONT D'APPELLATION CONTROLEE
Cognac 3 étoiles Bellac , 41° . . la bout. 1/1 Fr. 9.— Vu les Prix extrêmement bon marche , aucune livraison

j Cognac « Gonzalès », 41° . . . . la bout. 1/1 Fr. 9.50 à domicile jCognac f ine  Champagne, 41° . . la bout. 1/1 Fr. 10.50 D*F"" Voyez nos vitrines Chavannes 17 et 23 "-s^C
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Qualité
Justes prix

Timbres
d'escompte

MAGASINS
MEIER S. A.

Une surp rise agréable
Pour les fêtes de f in d'année, nous vous offron s de magnifiques

R O B E S
I à des prix p articulièrement avantageux

¦

Une of f r e  ! x.C>*r%

Notre ravissante TêO J£ 
¦

j Robe en cupralaine \ ~"~x
infroissable , très belle qualité , j W ^Ê È ÊÏ ï i s ^travail bordure sur fond  gris /£;•¦-'¦'¦pi—-^̂ V,

Tailles 38 à 46 
/ ^ ^ m̂ ^ —̂ ^ î.

SON PRIX avantageux j Ŝ^^Mk
^

3Q50 ^̂ ^̂ k
Notre grand succè. \Y 

Bp^JL J
Robes de lainage K ff

rayé très mode ïi #
modèles inédits tous coloris ||l I /

co ! /M B̂F ¦¦ 
/

!itt»§tf OHso
¦YM '̂ yyy iiiyx

Seyantes { V - sl%

Robes de cocktail ' % \
en f a ç o n n e , broché ,  organza, etc., ?•'•••. :'\

ravissants modèles y ^ -yy vyyyyyyy -^"**« i
59.- 49.- 38.- Tl
Toujours à l 'a f f û t  de la nouveauté \

NEUCHÀTEl

£ ' ' ¦ : m
<£& JEBSflBB IA' n

I i

{
Magnifiques lampadaires S

«/O-.* INCOMPARABLE M

Î 

Service d'escompte N. et J.

N E U C H A T E L  Bj
Nouvelle adresse : Seyon 10 _m

EXPOSITION SUR 3 ÉTAGES M
(ascenseur) 2

mmmmmmwmm

POUR LES FÊTES : Jumelles à prismes
.. Longues-vues

<~~ 
VINS

-»1 MEIER
M p-âfp toujours
¦̂̂ T  ̂meilleurs

L^ U O T Fréd. Meier-Charles

La Coudre/Neuchâtel
Tél. 5 46 44V, J

m m
¦ SI tu veux être en ¦
|.| [bonne santé ¦
j| Bols du Jus de raisin J[et du thé na i . .  

¦

Votre enfant
a grandi...

ACHETEZ - LUI LE
LIT DEFINITIF : le
divan métallique à
tète mobile, avec
protège - matelas et
matelas à ressorts,
coutil belge ou bleu,
LE TOUT SEULE-
MENT Pr. 220.—sur désir , même aveo
facilités de paiement!
Choix énorme d'au-
tres modèles... Une
visite vaut la peine I
Toujours chez

IB» !

*????????«???+?????????«
? ?
? ?
? ?
+ Pour les fêtes de fin d'année ^? ?? l'Imprimerie Centrale S. A. ?
-̂  Temple-Neuf 1 - NEUCHATEL <$.

f ?
? a créé pour vous l'occasion d'offrir un cadeau ^<^ utile en toutes circonstances et qui sera toujours 

^? le bienvenu. Achetez dès aujourd'hui, au bureau A

 ̂
de l'imprimerie, notre 

^

? BON de Fr. 10.- |
 ̂

donnant droit à 100 CARTES DE VISITE <£
A et à 50 ENVELOPPES ASSORTIES A

-̂  au choix de l'heureux bénéficiaire de ce BON 
-̂? , +? ?

? ?m ?????????????? ^?????????^

Le magasin spécialisé vous offre le plus j

GRAND CHOIX 1
dans les meilleures qualités aux prix les plus bas i

VOLAILLE I
fraîche du pays, de Bresse et d'autres pays

LAPINS 1
frais du pays, entiers et au détail

GI B I E R  1
et civet — Foie gras — Caviar

POISSONS 1
du lac et de mer et filets

' fii
Gros AU MAGASIN Détail !

LEHNHERR 1
TRÉSOR FRÈRES Tél. 5 30 92 !

On porte à domicile - Expédition au dehors

Ensuite d'échanges
Toujours un très grand

choix de
MEUBLES U SAGES

i vendre , tels que: cham-
bres à coucher , salles à
manger, meubles combi-
nés, buffets de service ,
tables de tous les genres,
chaises. dlvans-Uts, stu-
dios, fauteuils, armoires
commodes, bureaux, lits
jumeaux et quantité
d'autres meubles. A visi-
ter aux entrepôts Meyer.
Ecluse 74. Entrée dans
la cour — Tél. 5 50 34

I U n  

beau choix de

TAPI S 1
de qualité

I W

_-* ̂  ̂•* i n I» ¦ M n M ti f \iv aain i i i iipr  > u

\M6, Place-d'Armes
NEUCHATEL

A L L I A N C E S
unies - fantaisies

—~ Orfèvrerie

2?* € -̂m ^t t̂ /vG4/  Bijouterie
'

j^̂^̂ ™ Seyon 5

Pour votre auto :
EPONGES DE LAVAGE

PEAUX DE DAIM
SHAMPOOINGS

POLITURES

IMITA TION EXACTE
DES COULEURS

DE VOTRE AUTO
PAR SPÉCIALISTE

COUSSINS DUNLOP
TAPIS EN CAOUTCHOUC

TOILES ARGENTÉES
POUR HOUSSES

COMPRESSEURS ET PISTOLETS

IUL THOMET
ECLUSE 15 NEUCHATEL

*

KgHa8«B™ **-Hi'ÏWM

JBk J| JSŜ  "M
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Chaux-de-Fonds et Grasshoppers se détachent
Thoune et Young Fellows rejoignent Cantonal

Ligue nationale A

Bâle - Fribourg 3-2
Chaux-de-Fonds - Chiasso 5-1
Granges - Lausanne 2-2
Lucerne - Bienne 3-0
Servette - Grasshoppers 3-4
Young Boys - Bellinzone 3-3
Zurich - Berne 1-2

Si Chaux-de-Fonds n'eut aucune '
peine A battre Chiasso, Grasshoppers
ne l'emporta que de justesse f a c e  à
Servette.

Lausanne s'est quel que peu ressai-
si depuis dimanche dernier, mais n'a
toutefois pu faire  mieux que de par-
tager les points avec Granges. Young
Bogs marque sérieusement le pas ,
puisque au Wankdorf il a été tenu
en échec par Bellinzone , équipe qui
se distingue d 'habitude sur son pro -
pre terrain et non à l' extérieur.

En raison des résultats enreg istrés

hier, l' on assiste à une scission du
quatuor de tête , Chaux-de-Fonds et
Grasshoppers prenant une légère
avance sur Lausanne et Young Fel-
lows.

MATCHES BUTS

J. G. N. P. p. c. Pts

. Ch.-de-Fonds 17 13 2 2 54 24 28
Grasshoppers 17 12 1 4 73 41 25
Lausanne . . 17 10 3 4 44 33 23
Young Boys . 17 9 4 4 44 24 22
Servette . . .  17 5 7 5 33 31 17
Bâle 17 8 1 8 33 39 17
Lucerne . . .  17 8 1 8 36 44 17
Bellinzone . . 17 6 4 7 30 28 16
Chiasso . . . .  17 6 3 8 32 43 15
Berne 17 7 — 10 30 43 14
Granges . . .  17 5 3 9 31 39 13
Zurich 17 4 4 9 27 37 12
Fribourg . . .  17 5 — 12 22 37 10
Bienne . . . .  17 4 1 12 23 49 9'

Ligue nationale B
Aarau - Thoune 2-2
Locarno - Soleure 1-1
Lugano - Cantonal 3-1
Malley - Schaffhouse 2-1
Saint-Gall - Yverdon 0-1
Winterthour - Urania 0-1

En ligue nationale B, Ton enre-
gistre un nouveau chassé-croisé, en
raison de la défai te  de Cantonal à
Lugano. Les conséquences de la dé-
fa i t e  neuchâteloise ont été atténuées}
grâce à Aarau qui a tenu Thoune en,
échec. ^L'on assiste à un regroupement
du peloton de tête, à nouveau em-
mené par Thoune qui est à égalité
de points avec Cantonal et Young
Fellows. Malley et Lugano ont deux
points de moins , de sorte que ces
deux clubs conservent leurs chan-
ces , de même qu'Yverdon.

Notons encore * la surprise de la
journée consistant dans la victoire
d'Urania à Winterthour. Les Gene-
vois paraissent à même de remon-
ter la pente et de se maintenir en
ligue nationale.

MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. Pts

Thoune 17 U 1 5 42 24 23
Cantonal . . .  17 lf) i 4 43 26 23
Young Fell. . . 17 10 3 4 42 29 23
Malley :¦ . . . 16 8 5 3 42 25 21
Lugano 16 9 3 4 35 26 21
Yverdon . . .  17 9 3 5 22 24 21
Winterthour .17 7 3 7 44 36 17
Schaffhouse . 17 5 6 6 28 28 16
Soleure . . . .  17 6 3 8 25 33 15
Urania . . . .  17 5 3 9 16 26 13
Wil 17 5 2 10 20 37 12
Saint-Gall . . 16 3 5 8 24 33 11
Locarno . . .  16 4 2 10 24 42 10
Aarau 17 2 4 11 16 34 8

La Chaux-de-Fonds bat Chiasso par 5 à 1 (2-1)
De notre correspondant sporti f

de la Chaux-de-Fonds:
La neige est là ! Elle va rendre

pénible l'action en freinant la bal-
le, en causant maintes glissades. Le
temps maussade a retenu de nom-
breux spectateurs , aussi en cômpte-
t-on à peine 4000 aujourd'hui. M.
Guide, de Saint-Gall, aura peine à
protéger son match des coups durs,
pas toujours imputables au mauvais
état du terrain, mais plus souvent
à la hargne tessinoise... Les buts
chaux-de-fonniers sont tous signés
Fesselet ! sauf le 5me, auto-goal de
Noseda-Nessi réunis !

Chiasso : Nessi; Noséda , Bianchi,
• Cavadini; Giorgetti , Sentini; Chiesa,

Arienti, Obérer , Riva , Soldini.
Chaux-de-Fonds : Fischli ; Zappel-

la, Kernen , Buhler; Eggimann, Mau-
ron; Morand , Antenen , Fesselet, Co-
lombino, Coutaz.

. Grosse victoire locale , certes,
i mais petit match quand même...
. avec de longs moments de médio-

crité de part et d'autre. La fameu-
se attaque des Meuqueux n'existe
plus en tant que ligne, mais devra
ses succès aux coups de boutoirs de
Fesselet en verve ! Coutaz est dans
un jour déplorable; Antenen, victi-
me d'un claquage, se retire à l'aile
d'où il sert ses camarades au ra-
lenti ; Colombino doit le plus sou-
vent opérer en demi pendant que
l'un ou l'autre de ses camarades
(Buhler, Antenen , Fesselet) se font
soigner au vestiaire... D'ailleurs,
l'excellent Chiesa s'y retira, victi-
me d'une charge de Buhler , dès la
3me minute, et ne reparaîtra plus :
Chiasso a été battu à 10 hommes.
Morand, bonne à tout faire de cette
attaque démontée , se dépensera
sans compter à tous les postes ! Où
sont les splendides descentes d'an-
tan? Ajoutez à cela le jeu toujours
précaire de l'arrière Buhler , indis-
cipliné et plus dur de dimanche en
dimanche...

Du côté des Tessinois, que de
« soqueurs»! Le moins sympathique
reste évidemment Obérer, périmé et
aigri , qui devrait laisser ça là ;
Bianchi et Noséda ont particuliè-
rement catapulté l'adversaire, mais
Fesselet s'est montré résistant et
d'un contact assez douloureux...
Tout ça n'est pas agréable à dire,
mais c'est la vérité. Nos amis tessi-
nois ne sauront donc jamais perdre
dans le « fa i r  play ». Ils furent do-
minés d'emblée, les Meuqueux me-
nant déjà par 2 à 0 après un bon
quart d'heure; ayant pris ainsi la
mesure, si faible semblait-il, de cet
adversaire-là , ils se complurent à
ralentir, à fignoler , à agacer public
et adversaire de leurs tergiversa-
tions. Une fugue de Riva sous le
nez de Zappella un peu imbu de son
« imperméabilité », et Soldini ramè-
ne à 2 à 1 le score à la mi-temps,
rendant tous espoirs aux siens.
Avec un peu de « punch » dans la
première demi-heure , les Meuqueux
auraient tenu facilement une haute
victoire au repos déjà , ce qui eût
évité probablement , les méchancetés
de la seconde mi-temps où Chiasso
ne succomba qu'après 20 minutes
de furia. Dès lors, les Meuqueux me-
nèrent le jeu à leur guise, les Tes-
sinois se lançant plus souvent con-
tre l 'homme que contre la balle ! Ce
3-1 tint bon un quart d'heure, puis
ce but la débâcle finale... 11 est
temps que les footballeurs se repo-
sent quelque peu: ils cn ont grand
besoin, de part et d'autre! On peut
dire des Meuqueux que, depuis
l'aventure de Grasshoppers , ils
jouent maintenant  « sécurité et ré-
sultat » an détr iment  du beau jeu
qui leur avait fai t  une si bantp ré-
putation. La neige se mit d'ailleurs
à tombe*- avec mollessp sur _ ce
match, le recouvrant d'un voile:
comme on la comprend !

A. B.

Lugano-Cantonal 3-1 (2-1)
De notre envoyé sp écial :
LUGANO : Tettamenti ; Somazzi ,

Cerutti ; Bertoni, Schmiedhauser ,
Balmel'li ; Poma , Tettamenti, Sorma-
ni, Petrini , Wetter.

CANTONAL : Luy ; Péguiron,
Chevallev ; Brupbacher , Erni, Gau-
they ; Kauer, Lanz, Mella, Sassi,
Lauer.

Il y a un peu plus de 3000 spec-
tateurs lorsque M. Karlen de Berne
donne le coup d'envoi. Les locaux
prennent immédiatement la direc-
tion des opérations et menacent
dangereusement les but s neuchàte-
lois. Sormani, en particul ier, se dis-
tingue par un jeu subtil. A la suite
d'un centre de la gauch e, Chevalley
quelque peu bousculé, marque con-
tre son propre camp et ce à la
l2me minute.

Cantonal réagit bien mais sans
pouvoir cependant imposer son jeu.
Lugano semble inieux s'adapter à
l'état du terrain et garde la direc-
tion du jeu. Des situations très cri-
tiques se succèdent devant les buts
des visiteurs puis ces dern iers par-
viennent à desserrer l'étreinte et

. contre-attaquer. Sur corner , Kauer
égalise. Quatre minutes plus tard ,
soit à la 28me minute, Sormani re-
donne l'avantage aux locaux. Puis
Luy est assez heureux pour sauver
à deux reprises devant Sorm ani en-
tièrement seul. A la 40me minute,
Poma échappait à la surveillance de
Chevalley, est fauché dans la zone

de réparation . Le penalty qui s'en-
suit est retenu par le portier neu-
chàtelois.

Dès la reprise les locaux se can-
tonnent dans une prudent e défensi-
ve et procèdent par échappées. Mal-
gré une supériorité évidente des
visiteurs ceux-ci ne parvien n ent à
se trouver. C'est au contraire l'ailier
gauche local qui parvient à mar-
quer un troisième but . Puis Sor-
mani , qui s'est déjoué de la défen-
se neuchâteloise, gardien y compris ,
va marquer lorsque Gauthey peut
sauver de juste sse sur la ligne de
but. Cantonal domine toujours terri-
torialement san s toutefois  trouver
le chemin des filet s adverses. Lu-
gano j oue de plus en plus serré en
défense et les arrières ne quittent
pour ainsi dire pas la zone de dé-
fense. On a l'impression, à moins
d'une chance inouie, que les Neu-
chàtelois ne parviendront pas à
marquer et la f in est sifflée sans
que le résultat soit modifié.

Le match fut d'un niveau bien
peu élevé et eut deux phases bien
distinctes. Les locaux eurent pour
eux la première mi-temps et les vi-
siteurs, la deuxième mi-temps. Le
résultat correspond assez bien à la
physionomie du j eu et Lugano mé-
rita de l' emporter ne serait-ce que
par son app lication tactique. Les
Neuchàtelois luttèrent d'arrache-pied
mais ne se trouvèrent en aucun mo-
ment.

R. G.

Petit tour d'horizon
LE FOOTBALL CORPORATIF CHEZ NOUS

Après . quatr e mois d'activité et
vingt parties jouées, il nous paraît
intéressant de faire le point et d'a-
nalyser — au seuil de la pause dTii-
ver — les résultats obtenus jusqu 'à
ce jour et les possibilités d'avenir des
équipes disputant  la compétition du
groupe B, c'est-à-dire des teams ne
comptant dans leurs rangs qu'un seul
joueur opérant dans une équipe de
l'A.S.F.A.

Favag F. C, leader actuel , fit un
premier tour tout de régularité et de
« précision ». Cette équipe formée en
majeure partie de joueurs de Suisse
alémanique est toute désignée pour
prendre la succession du Jura Mill
F. C. qui remporta si brillamment le
titre la saison passée. Ayant joué tous
ses matches sur terrains adverses, le
Favag F. C. sera avantagé le prin-<
temps prochain en recevant tous ses
adversaires sur son nouveau terrain
de Saint-Biaise.

Commune F. C, en seconde posi-
tion , n 'a plus le feu sacré d'il y à
deux ans. Son équipe, très irrégulière
déjà l'année passée, ne paraît plus
devoir jouer un des premiers rôles au
cours des quatre parties qui lui res-i
tent à disputer . Néanmoins ses ren-
contres avec Favag et Jura Mill se-
ront des événements attendus avec
impatience pour la suite de la com-
pétit ion .

Derrière ce duo arrive à grands
pas le « onze » des papetiers du Jura
Mill F. C. de Serrières qui , mal-gré
ses deux récents matches nuls , garde

intactes ses chances de faire capitu-
ler les mécanos du Favag F. C. de
Monruz. L'équipe des bords de la Ser-
rières a pour elle l'avantage de la
jeunesse de ses joueurs , leur dyna-
misme et son titre à défendre.

En quatrième position , le team de
l'entente Calorie-Vuilliomenet F. C,
deuxième l'an passé , n'est plus l'ad-
versaire qui s'a f f i rma i t  comme l'out-
sider incontesté. Malgré sa puissante
attaque , le Calorie-Vuilliomenet F. C.
devra se contenter d'une place d'hon-
neur cette saison.

Derrière les Caloriens arrive le
team des imprimeurs du Typo F. C.
qui , en récoltant un point au détri-
ment du Commune F. C. passe à la
cinquième place et laisse à moins
chanceux que lui la garde de la lan-
terne rouge. Cette équipe peut encore
gagner quelques points au cours des
dix parties qui lui restent à jouer.

Le F. C. Draizes II, dont les élé-
ments méridionaux sont les princi-
paux cadres, ne se fa i t  pas d'illusions
sur son classement final.

Il en est de môme du Biedermann
F.C, l'équipe de la manufacture du
Rocher, qui fut  handicapée dès le dé-
but de la saison par le départ de
plusieurs de ses meilleurs éléments.
Cette équipe, malgré tout , n 'occupe
pas le classement qu 'elle mérite , car
elle est très sportive et ses rencon-
tres ne sont jamais gagnées d'avan-
ce par ses adversaires.

Emô-RéJ .

La seconde rencontre internatio-
nale Suède-Tchocoslovaquie, dispu-
tée dimanche à Stockholm , a été
remportée par la Tchécoslovaquie
par 5 à 2 (2-0 , 2-0, 1-2). Le premier
match, joué samedi , avait été gagné
par les Suédois par 3 à 2.

Deux matches
Suède-Tchécoslovaquie

Le championnat de hockey sur glace
et la coupe Spengler

(Service spécial)

Arrives a Davos, les joueurs de
l'équipe de Young Sprinters avaient
un sérieux programme devant eux.
Le samedi , en effet , ils devaient se
mesurer avec Davos pour le cham-
pionnat de ligue national e A et , dès
le lendemain , ils devaien t prendre
part aux matches de la coupe Spen-
gler. On conçoit bien que les Neuchà-
telois, tout en défendant  leurs chan-
ces dans la célèbre coupe des Gri-
sons, ne se soient pas battus avec
toute leur énergie puisque, le 1er
janvier , ils changeront de station
pour rencontrer à Arosa les cham-
pions suisses.

Young sprinters bat Davos
4-3 (2-1, 2-0 0-2 )

Malgré l'importance de cette ren-
contre, 700 personnes seulement
sont présentes lorsqu e le coup d'en-
voi est sifflé. Les Young Sprinters
attaquent aussitôt avec rap idité et
grâce à leur joli jeu de combinaisons
parviennent à battre à deux reprises
le gardien de Davos, par Martini et
Blank . Davos était toujours dange-
reux et Ayer devait arrêter de nom-
breux tirs des montagnards lancés
par Robertson. Le gardien neuchà-
telois , toutefois , devait capituler une
fois sur tir de Stiffler .

Au second tiers-temps,' les Neu-
chàtelois pouvaient de nouveau se
distinguer et deux buts marqués
par Wehrli et Martini (excellent)
leur permettaient de mener, au se-
cond repos, par 4 à 1. C'était une
avance convenable ,mais il fallait
veiller au grain au 3me tiers-
temps, car les Neuchàtelois, fa-
tigués par l'effort fourni , han-
dicapés aussi par l'altitude, fu-
rent soumis à un siège en règle.
C'est dans ces moments criti ques
qu 'Ayer , en grande forme, put soule-
ver les applaudissements des specta-
teurs par ses arrêts éblouissants. H
fut néanmoins battu deux ' fois par
Walter Duerst et Robertson. Et
Young Sprinters put gagner de jus -
tesse par 4 à 3 et consolider ainsi
sa position de leader au classement
de ligue nationale A.

Young Sprinters : Ayer; Golaz , Ue-
bersax; Grieder , Kreienbuhl; Blank ,
Martini , Sehindler ; Caseel , Wehrl i ,
Bongard ; Luthy.

Davos : Staebler ; Heierling, Pic
Cattini ; Walter Duerst , Weingart-
ner ; Diethlem , Meisser, Robertson ;
Berri , Duner, W. Keller ; Stiffler,
Naef.

Pour la coupe Spengler
Davos-Preussen Krefeld 9-3

(3-2 , 4-1, 2-0)
Le temps n 'était pas des plus favo-

rables pour le match d'ouverture de
la coupe Spengler disputée seule-
ment devant quel que 800 à mille
spectateurs.  On sait que le tirage au
sort a favorisé l'équi pe local e qui
rencontre dans son groupe , les équi-
pes les plus faibles. Le résultat de 9
à 3 ind i que bien combien la supé-
riosité des Davosiens a été grande et
si les Allemands ont réussi à mainte-
nir un score convenable à la fin du
premier tiers-temps, ils ont été do-
minés ensuite. Leurs contre-attaques
toutefois, étaient assez dangereuses,
mais Staebler a réussi d'excellentes
parades.

Mïlnn ln(n»

bat Young Sprinters 6-3
(2-2, 2-0, 2-1)

Fatigués encore de leur match de
la veille , les Neuchàtelois, malgré
tout , ont offert  une résistance co-
riace aux joueurs de Milan. Le
match s'est disputé sous une légère
chute de neige et a été assez dur,
car les arbitres ont procédé, pen-
dant la rencontre, à quinze expul-
sions temporaires. Les Milanais, il
faut le dire , ont été plus violents
que leurs adversaires et sur quinze
pénalisations, ils en ont compté dix.
L'équi pe de Young Sprinters a mon-
tré moins de cohésion que de cou-
tume . Les Milanais ont marqué deux
buts par Denison , puis les Neuchàte-
lois ont réagi , et grâce à deux buts
marqués par Golaz et Blank, le
score , au premier repos , était de 2
à 2. Au second tiers-temps, les Ita-
liens ont pu marquer à deux repri-
ses par Denison et Me George. Au
troisième tiers-temps, Me George et
Denison ont battu deux fois le gar-
dien de Young Sprinters et Bongard
a marqué un troisième but. Le bilan
des shots au but a été : 39 pour Mi-
lan et 34 pour Young Sprinters.

MOREZ
Enfin la neige

Une légère chute de neige a été enre-
gistrée dans le Jura.

A Morez, la couche atteignait environ
trois centimètres. Elle était un peu plus
épaisse sur les hauteurs des Rousses et
de la Dôle.

| fl Lfl FRONTIÈRE
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IVoël à l'Ecole
cantonal e d'agriculture

(sp) La fête de Noël à l'Ecole cantonale
d'agriculture s'est déroulée mercredi soir
dans une ambiance des plus agréables.

Après que le directeur , M. Sandoz , eut
souhaité la bienvenue aux Invités et re-
mercié tous ceux qui travaillèrent pour
mettre sur pied un programme de choix ,
le pasteur Georges Borel apporta le mes-
sage de l'Eglise ; avec l'ardeur et l'en-
thousiasme qu'on lui connaît , l'aumô-
nier des étudiants rappela en termes in-
cisifs ce que signifie la naissance du
petit Enfant de Beethléem.

Faute de place , nous ne dirons pas
grand chose de la partie récréative de
cette fête au cours de laquelle petits et
grands évoluèrent sur scène avec beau-
coup de grâce et infiniment de naturel.
Chacun sut donner le meilleur de lui-
même, ce que l'auditoire prouva par des
applaudissements prolongés .

Au milieu de la collation , comme au
début de la soirée d'ailleurs, le chœur
des élèves se fit entendre. On assista
enfin à la présentation d'une revue fort
bien écrite et « montée » avec beaucoup
de bon sens et d'habileté. Que ses auteurs
anonymes en soient félicités.

FONTAINES
Collision

(c) Dimanche matin , peu avant 11 heu-
res, un scooter montant est entré cn
collision avec une voiture descendante
au virage de l'hôtel du District.

L'accident est dû au fait que le scoo-
ter roulait à gauche de la chaussée.
Fort heureusement la vitesse des deux
véhicules était réduite et l'accrochage
se solde par des dégâts matériels. Le
conducteur du scooter est blessé à un
genou.
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LES PONTS-DE-MARTEL

Sans nouvelles
d'une jeune fille disparue
On était hier soir toujours sans nou-

velles de la jeune Elyane Monnard ,
âgée de 15 ans, de notre village , qui a
quitté le domicile de ses parents mer-
credi à midi.

Son signalement a été communiqué à
la radio et la police procède à des re-
cherches.

\ AUX MONTAGNES j

Lundi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h„ Radio-

Lausanne vous dit bonjour 1... — culture
physique. 7.15, inform. 7.20 , valse de l'o-
pérette « le Soldat de chocolat » d'Oscar
Strauss — premiers propos — concert
matinal. 11 h., Philippe Green et son or-
chestre. 11.15, la coupe Spengler. 11.55,
refrains et chansons modernes. 12.15, sui-
te du reportage de la coupe Spengler .
12.44, signal horaire. 12.45, inform. 12.55,
vive la fantaisie. 13.30, pages Illustres de
Rosslnl. 16.29, signal horaire. 16.30. thé
dansant. 17 h., quatuor en fa majeur , de
Ravel . 17.30. la belle histoire de la trans-
humance. 18 h., une page de Mireille , de
Gounod. 18.06, une jeune poétesse lausan-
noise : Pierrette Micheloud. 18.15, Rêve-
rie, de Debussy. 18.20, dans le monde mé-
connu des animaux. 18.25, valse du chat ,
d'Anderson. 18.30, la paille et la poutre.
18.40, Jean Faustin et son orchestre.
18.55, le micro dans la vie. 19.13, l'heure
exacte. 19.14, le programme de la soirée.
19.15, Inform. 19.25, vedettes à Radio-
Lausanne en 1953. 20.40, la terre a tour-
né en 1953. 22.15, divertissement musical.
22.30, inform. 22.35, troisième acte de la
Walkyrie, de Richard Wagner.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
Inform. 6.20, musique légère. 7 h., inform.
7.05, marche nuptial e et danse, de Gold-
mark. 11 h., de Sottens, émission commu-
ne. 12.15, Richard Rodgers , Suite, par L.
Lévy et son orchestre de concert. 12.29,
signal horaire. 12.30, inform. 12.40, con-
cert par la fanfare municipale d'Aarau et
les Ohœurs de Clba. 13.15, raretés musi-
cales . 14 h., prenez note et essayez. 16.29,
signal horaire. 16.30, orchestre récréatif
bâlois. 17 h., Aus der Montags-mappe :
BUcher und Mendschen. 17.05, sonate en
fa majeur, pour violon et piano , de Rich.
Strauss. 17.30, lecture de pages du livre
Kimono und Khaki , das neue Japan,
d'Aage Krarup. 18 h., chants de G. Fâss-
ler. 18.20. le Radio-Orchestre. 19 h., no-
tre cours du lundi. 19.25, communiqués.
19.30, Inform. — écho du temps. 20 h.,
vos disques préférés. 20.30, notre boite
aux lettres. 20.45, nos disques préférés.
21 h., das Jahr 1903. 21.45, opéras. 22.15 ,
inform. 22.20, chronique hebdomadaire
pour les Suisses à l'étranger. 22.30, mu-
sique contemporaine.
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Cinémas
Studio : 20 h. 30. Le mur du son.
Apollo : 15 h. Jeannot l'intrépide.

20 h. 30. Sans foyer.
Palace : 20 h. 30. Dortoir des grandes.
Théâtre : 20 h. 30. La Flèche et le Flam-

beau.
Rex : 20 h. 30. Maya, la fille du port.
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CARNET DU JOUR

MONTAGNY
Une auto sort de la route

(c) Un automobiliste vaudois, qui effec- .
tuait une manœuvre poun- éviter un cy-
cliste, samedi! vers midi, est sorti de
la route à l'entrée diu village. Deux des
occupants de la voiture omit été blessés,
et n'ira, quii sou.ffra.it d'une fracture de
l'épaule droite ," a été transporté à l'hô-
pital d'Orbe, après «ivoir reçu les soins
d'un médecin.

Les deux véhicules ont subi des dé-
gâts très importants.

JURA VAUDOIS |

SKI

Quarante-huit concurrents ont pris
part samed i, sur le treimip!in olympi-
que de Saint-Moritz , au premier
grand concours de saut de la saison.

Résultats.  — Elite: 1. Fritz Schnei-
der , Suisse, 212 (68 et 69 m.) ; 2.
Aldo Trivella, Italie , 209,5 (66 et 69
mètres) ; 3. Erwin Steineigger , Au-
triche, 203,5 (68 et 67 m.) ; 4. Al-
fred Miedinger , Suisse, 199,5 (65 et
65 m.) ; 5. Gott. Brugger , Suisse , 199
(68 et 67 m.) ; 6. Georges Kelller
(Suisse), 194,5 (63 et 60,5 m.).

Seniors : 1. Walt er Blae-si , Suisse,
200 (67 et 66) ; 2. Ha>n:sruedi Brug-
ger, Suisse, 176,5 (59 , 62). Chartes
Godeill , Suisse, 168 (63, 58,5).

Juniors : 1. Werner Meier , Einsie-
deln , 179 (61-63); 2. Willy Forrer,
Wildhaus, 173 (58, 60).

Premier concours
de la saison

YACHTING

Six voiliers de types divers ont par-
ticipé à celle régate qui s'est déroulée
dimanche après-midi à Auvernier. Les
yachts effectuèrent un parcours d'en-
viron 5 km. par des airs changeants,
devenant assez frais par moment.

Un peti t dériveur fut amené spécia-
lement de Lausanne pour prendre
part à cette manifestation.

Relevons que le Cercle de la Voile
d-e Neuchâtel est le seul club de yach-
ting de Suisse à organiser une telle
manifestation.

Résultats (Classement handicap) :
1. Qulmousse (Mousse) barré par M. B.

Perrenoud ; 2. Hurlevent (Snipe) barré
par M. Charmlllot du C. V. Lausanne; 3.
Star No 2316 barré par M. P. Staempfli ;
4. Farewell (Hocco) Dr M. Reymond : 5.
Trial (Yollenkreuzer 30 m2 ) M. G. Jacot ;
6. Scampolo (Yollenkreuzer 20 m2 ) barré
par M. G. Klzingre.

La régate de Noël
du Cercle de la voile

de Neuchâtel

LE FOOTBALL CHEZ LES JUNIORS

La première étape du champ ion-
nat interrégional de juniors créé en
août dernier par les autorités de
l'A.S.F.A. s'est terminée il y a huit
jours par la rencontre Central-
Yverdon (1-3).

Le classement définitif du groupe
VII clans lequel opéraient les trois
équipes neuchâteloises d'Etoile-
Sporting, de Cantonal et de Chaux-
de-Fonds s'établit comme suit :

J. G. N. P. p. c Pts
Fribourg . 10 6 3 1 24 17 15
Etoile-Sp. . 10 5 2 3 37 16 12
Ch.-de-Fds . 10 5 2 3 32 19 12
Cantonal . 10 4 3 3 29 23 U
Yverdon. . 10 3 4 3 25 31 lfl
Central . .  10 0 0 10 11 52 0

C'est donc l'équipe du Fribourg
F. C. qui s'adjuge brillamment la
première place avec quinze points,
soit trois points d'avance sur Etoi-
le-Sporting et Chaux-de-Fonds F.C.
Ces trois équi pes sont donc dési-
gnées pour jouer les finales roman-
des contre les trois premiers des
groupes V (Genève et Vaud) et VI
(Valais et Vaud). Ces finales s*è
joueront dès les premiers jours du
printemps prochain.

Cantonal, qui échoue d'un point ,
Yverdon et Central de Fribourg,
joueront une poul e de consolation
contre les derniers classés du grou-
pe Lausanne-Genève. Les adversai-
res seront probablement Lausanne-
Sports, Stade-Lausanne et Union-
Lausannoise.

Emô-Rél.

Deux équipes
neuchâteloises en finale

CYCLISME

Américaine de 10 km., deuxième
épreuve zuricoise qualificative pour
le critérium d'Europe : 1. Bruneel-
Acou , Belgique, 88 pts, 2 h. 01' 06 ,
moyenne 49 km. 545; 2. Schulte-Pe-

: fers , Hollande, 51 pts ; à 2 tours : 3.
Koblet-von Buren , Suisse, 74 pts ; 4.
Roth-Bucher, Suisse, 49 pts; 5. Ryc-
kaert-Van de VeMe, Belgique, 24 pts;
à 3 tours : 6. Kubler-Plattner, Suisse,
68 pts.

La reunion de Zurich

HOCKEY SUR GLACE

Résultats
Davos - Young Sprinters 3-4
Grasshoppers - Lausanne 7-5
Ambri - Arosa 5-7

Classement
Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
Young Sprinters 5 4 1 — 28 11 9
.\rosa 4 3 1 -23  7 7
Zurich 4 3 — 1 18 12 6
Grasshoppers . . 5 3 — 2 26 21 6
Berne 4 2 — 2 20 10 4
Ambri 4 1 — 3 24 21 2
Lausanne . . . .  6 1 — 5 20 58 2
Davos 4 4 14 29 0

Le championnat suisse

PATINOIRE DE NEUCHÂTEL
Dimanche 3 janvier, à 15 heures,

Championnat de ligue nationale A

Young Sprinters-Grasshoppers
Prix des places : Debout Pr. 2.— ; assises Fr. 4.— et 6.—. Réduction aux

étudiants et militaires. Location Pattus, tabacs, magasins de sports.
PESEUX : Droguerie Roulet. SAINT-BIiAISE : Bijouterie Bernasconi

LE S SP O R T S



Fin de la «partitocratie»
dans la Péninsule ?

( S U I T E  D E  L A  P R E M  I C K E  P A G E )

Enfin , M. Gronchi , président de
la Chambre, nettement orienté à
gauche, a fait à Livourne un dis-
cours où il préconise en fait « l'ou-
verture à gauche » (inclusion des
sociaux-démocrates et de M. Nenni
dans le cabinet) . Il s'est aussi dé-
claré pour un renforcement de la
discipline dans le parti, ce qui de
sa part , signifie que le centre et la
droite devraient s'aligner sur la
gauche.

Enfin , M. Scelba , ancien ministre
de l'intérieur, l'un des fidèles de M.
de Gasperi , a fait le 12 décembre
à Novarre un discours où il préco-
nise le retour au «quadripartisme».
Le « quadripartisme », rappelons-le,
n'est autre que l'alliance des démo-
chrétiens et des trois petits partis
laïcs du centre, les libéraux , les
républicains et les sociaux-démocra-
tes. C'est selon cette formule que
M. de Gasperi a gouverné de 1948
au 7 ju in  1953. Mais , les élections
du 7 juin n 'ont donné au centre
qu'une majori té  de 51,5 %. Il faut
donc que tous les partis de l'ancien-
ne coalition y rentrent, et c'est pré-
cisément ce qui est impossible.

Un front laïc ?
En effet, M. La Malfa, au nom des

républicains, vient de proposer pour
la seconde fois la création du «front
laïc». Quelle est son idée? Celle-ci
sans doute, si l'on en croit le «Cor-
riere délia Sera», qu 'il y a en Italie
une partie importante de l'opinion
demeurée anticléricale selon la tra-
dition de Cavour et de Mazzini,
voire de Turati et de Trêves. Le sys-
tème de la « partitocratie » actuel-
lement en vigueur a sur l'électeur
italien l'effet de l'éloigner des petits
partis parce qu'il pense que son vote
est pratiquement perdu. M. La Malfa
pense qu'en réunissant les trois par-
tis laïcs, réellement parents, il par-
viendra à renforcer cette tendance.
Il est même probable que le parti
démo-chrétien perdrait une partie
de sa clientèle, qu 'il possède aujour-
d'hui non pas parce qu'elle est ca-
tholique militante, mais parce que
l'Italien moyen voit dans la démo-
cratie chrétienne la meilleure orga-
nisation et le plus solide boulevard
contre le danger communiste.

Position de M. Saragat
Mais les démo-chrétiens ne se-

raient pas les seuls à faire les frais
de l'opération La Malfa. M. Saragat
et ses sociaux-démocrates ont été
sérieusement étrillés le 7 juin. Ces
pertes ont profité au parti Nenni.
Et M. Saragat évalue à 600.000 le
nombre de ses ouailles qui ont passé
au concurrent. A son avis , cette dé-
fection est due à l'anticléricalisme,
abstraction aussi de la question ins-
au fait que son parti a d'abord par-
ticipé à plusieurs cabinets de Gas-
peri , puis après s'en être retiré l'a
soutenu de son vote au parlement,
et s'est enf in  allié avec lui pour les
élections du 7 ju in .

On se souviendra qu'en janvier
l'aile gauche du parti avait mis M.
Saragat en garde contre cette poli-
tique de très étroite alliance avec
la démocratie chrétienne. En réalité,
ce n 'était pas de la part du groupe
Codignola , Calamandrei (directeur
d'une des pins remarquables revues
de l'Italie, « Il Ponte ») ,  de M. Grep-
pi , ancien maire de Milan , et même
de MM. Cucchi et Magnani , trans-
fuges du parti communiste, et de
l'écrivain Ignazio Silone , un acte
hostile au centre ou « la droite du
parti , mais question de pure tacti-
que : pour les socialistes démocra-
tes, l'adversaire est aussi bien le
clérical que le communiste.

Aujourd 'hui , M. Saragat est per-
suadé que M. Codignola et consorts
avaient raison. Il ne veut plus en-
tendre parler , ainsi que le prouvent
ses réactions publiées dans la
« Giustizia », de refaire le « quadri-
partisme ». Il veut passer à l'opposi-
tion et récup érer les 600.000 voix
perdues au prof i t  de Nenni le 7 juin.
Disons davantage , il croit même que
Nenni sera obligé cle faire une  poli-
ti que p lus à droite , moins  inféodée
au communisme, et subissant , en
fa i t , l ' inf luence  de Saragat grâce
aux 600.090 transfuges.  En réalité ,
ce ne sont là que spéculations du
leader social-démocrate.  Mais elles
dé te rminen t  l' a t t i tude  et l'action de
M. Saragat , et c'est cela qui a de
l ' importance.  Le front  laïc ne saurait
donc être constitué que contre la
démocrat ie  chrétienne, ou en tout
cas en marge d'elle. Tl ne saurai t
o f f r i r  un soutien de quelque valeur
à M. Pella.

Les libéraux eux aussi
divisés

Ajoutons que les libéraux eux-mê-
mes, tout en étant laïcs, ne sont pas
unis sur la politique à suivre dans
des questions vitales pour l'Italie. Il
y a une gauche libérale, nettement
républicaine, à laquelle appartient
la clientèle libérale de Turin (Villa-
bruna, secrétaire du parti , le comte
Carandini , le remarquable publicis-
te Panfilo Gentile, rédacteur au
« Coriùcre délia Sera »), et une droi-
te fort allante et monarchisante (la
rédaction du « Tempo » de Rome et
les groupes libéraux de Nap les et
d'Apulie), qui faillit entraîner le
parti libéral aux côtés du parti mo-
narchiste.

Or, ce que veut précisément M. La
Malfa , républicain , est d'éviter à M.
Pella d'avoir à s'appuyer sur le parti
monarchiste pour trouver une majo-
rité. Mais dans le « Corriere délia
Sera », Panfilo Gentile, commentant
la situation politique, fait remarquer
que le peuple ne sera pas consulté
avant 1958, et que, par conséquent,
la force d'attraction que pourrait
exercer un groupe laïc ne sera pas
sensible au parlement avant cette
date éloignée (à moins de dissolu-
tion des Chambres). D'autre part , il
est clair que si le groupe laïc doit
inclure les libéraux, il devra faire
titutionnelle.

Les lois de l'arithmétique
Mais la plus grosse difficulté ré-

side dans l'arithmétique. En effet , la
démocratie chrétienne, à supposer
qu'elle soit unie, ne dispose pas de
la majorité parlementaire. Seul , le
centre démocratique , le quadripar-
tisme, la possède, et encore, seule-
ment dans la mesure infime que
nous avons dite (51,5 % ) .  Il suffit
que les sociaux-démocrates de M.
Saragat s'en détachent pour que le
cabinet n'ait plus de majorité. Com-
me il lui en faut une , il a jusqu 'ici
joui de l'appoint monarchiste, à la
grande fureur des républicains et
des sociaux-démocrates , voire des
démo-chrétiens de gauche, mais l'ai-
de monarchiste suf f i t  à compenser
leur mauvaise humeur.  Il est pour-
tant clair que si M. Saragat et M. La

Malfa veulent se débarrasser du vo-
te monarchiste, ils doivent eux-mê-
mes fournir l'appoint qui manque.
Or, ils en sont incapables. Et toutes
leurs manœuvres visent seulement à
retrouver des partisans à des élec-
tions encore lointaines. Comment
dès lors s'en tirer ?
Une majorité de programme

On prête à M. Pella l'intention de
former une majorité « de program-
me ». C'est-à-dire qu 'il ne cherche-
rait pas l'appui des partis comme
tels, mais celui qu 'ils donneraient
à une certaine politique, ou mieux
à certains postulats de cette politi-
que, à développer au fur et à me-
sure des circonstances. Par exem-
ple, qui soutiendra la C.E.D., qui
soutiendra l'action clu gouvernement
pour Trieste, pour la défense de la
lire, pour telle réglementation du
problème du salaire des fonction-
naires de ila loi antigrève, de l'éven-
tuelle loi sur les minorités religieu-
ses ?

Car tels sont les problèmes qui se
posent effectivement et que le gou-
vernement devra résoudre, aussi
bien que le parlement. M. Pella vient
en quelque sorte de faire l'expérien-
ce de cette formule. En effet, ce sont
les partis, ou le parlement si l'on
veut , qui ont désiré son maintien
au pouvoir pour qu'il puisse conti-
nuer cle défendre la mise cle l'Italie
à Trieste. II n 'en est pas moins des
plus intéressant de voir que l'absen-.
ce d'une majorité absolue, réalisée
par un parti ou un groupe de parti ,
aboutit au « crépuscule de la parti-
tocratie ».

La formule de la « majorité de
programme » n'est pas absolument
satisfaisante et peut paraître singu-
lièrement aléatoire : c'est cependant
la seule qui soit actuellement prati-
cable. On voit qu 'elle rapproche
l ' I tal ie  de ses anciennes traditions, de
celle en particulier qui groupait les
votes autour d'une personnalité. Il
est arrivé dans le passé que la per-
sonnalité fondait  le parti. Il est aus-
si arrivé que la personnalité dépas-
sât singulièrement les partis et s'im-
posât à eux. M. Pella a-t-il cette en-
vergure-là ? On ne saurait l'aff irmer
encore . . Pierre -E. BRIQUET.

Les coordonnées géographiques et l'heure
A LA SOC IÉTÉ NEUCHÂTELOISE DE GÉOGRAPHIE

Lors die la séance mensuelle du 13 no-
vembre, M. Roger Payât , astronome-ad-
joint à l'abseu-vaitoiire cantonal, exposa
le probllème des coordonnées géographi-
ques et de iFheture.

Etablissant tout d'abord urne distinc-
tion entre les coo'i-dio nuées géod'ésiques
ot astronomiques d'um point, le coulé-
reneiieir d'éfiinit la l.o.ng.ituidie et la lati-
tude dont la détenniiriiaition est malai-
sée par isiuiite dies fluictuati'O'ns des élé-
ments de néfàrence.

Les coordonnées géodlésiques d'um
pays, par exemple, sont mesurées à. par-
tir d"uin [point astronomique fondarnen-
¦bail à l'aide des tniainigulations. Toute-
fois, les calcul s se basent suir les nor-
males à f ellipsoïde die révolution inter-
national , **.*dmlis (pair 'l'Union géndésique
en 1024. Or, cette surface mat hématique
die ré férence diffère dru géoicle qui est
la surface de niveau partout normale à
lia direction dm fil à iplomlb . Le petit an-
gle coinrespondant ;*.iux divergences co.n.s-
taitées pour los coordonnées astronomi-
ques et géodésiqme.s d'un même lieu est
la déviation reilnitive à la verticale.

La latitude géographique peut se me-
surai- directomont par la hamteur die
l'étoile polaire depuis ce lieu. On la me-
sure encore en d.éiterminaint La hauteur
d'une étoile quelconque ou encore en
relevant  les ins t an t s  où un certain nom-
bre d'étoiles atteignent une même hau-
te IM*.

La mesure dos longitudes revient r.iu
problème die la dctormiiination de l 'iieu-
ire exacte , heure que l'on compare entre
deux lieux grâce aux signaux horaires
transmis par les observatoires. La p-ré-
oisiou de la délcrm in..itloo die l'heure est
de l'ordre de 15 mlll.isecondios ot la con-
servation de l'heure de moins d'une milli-
seconde. Les signaux horaires ordinaires
sont .t ransmis avec dos écarts de quel-
ques mil liisecondios .

La détermination des cooiixlioniméos géo-
graphiques est sujette à de nombreu ses
ni a is frj iibios variations dies systèmes die
référence : déplacement des plains fonda-
mentaux I¦phc.noioen.cis de procession et
de nutation),  déplacements de l'axe de
rotation terrestre pair rapport à lia terre
elle-même. L'uiLi/liisatloin des hoirlo.ges à
quartz pour la conservâtiom die l'heure
a permis de mettre on évidence, récem-
ment , dies variations die la vitesse de ro-
tation de ta terre. Les causes die ces fluc-
tuations ne sont pas encore précisées ;
faut-il me .re en cause les variations du
rayon die a terre, le dépUacem'ént de *

masses internes, la surcharge des glaces
polaires ou bien s'agit-il de phénomènes
cosmiques ?

P.
Notes d'un voyage en Grèce

Si la séance du 11 décembre nous a
transportés en Grèce, elle nous a aussi
rappelé toutes les morvoillles de notre
ville par la projection du très beau film
en couliours de M. Mairtin Luther, maitre
opticien. Ce fut uine véritable redécou-
verte d'un paysage que .nous avons sans
cosse sous les yeux et dont nous avons
tendance «i oublier la variété ot la gran-
deur.

Un second film, mis gracieusement à
disposition par la légat ion! de Grèce à
Berne , viral clore los « Notes die voyage »
relevées dans ce pays pair M. Victor Dou-
zelot . Alors quie le film présentait la
Grèce touristique, M. Donzelot s'attaicha
à dépeindre quelques aspects die la vie
d'urne peuple dont il a pa.rta.gé los pei-
nes ot les joies pendant plusieurs mois.

Seuil , le rappel de l'histoire peut faire
oomipre.mdire toutes les difficultés et tous
les soucis actuels diu peuple grec qui,
durant ces cent trente dioi-raièmes «tunées,
a véem plus de trente-quatre ans de
guerres, de n-évoilutions, de luttes fratri-
cides et d'occupation étrangère. Le sou-
lèvement de 1821 cointn-e la tyiraninie tor-
que marque le détout d'unie lutte qui de-
vait durer près d?um siècle. Les deux
gueiTes mondiales ot .la période de 11)19
à 1930 où "monarchistes et républicains
s'opposèrent farouchement , ;sc.hevèremt
de ruiner unie nation crue la nature
n'avait pas déjà particuliièrennont favo-
risée.

Ne nous étonnons donc pas die la pau-
vreté actuelle de la* Grèce , de ses diffi-
cultés sociales et financières. Très mon-
tagneuse et, partant , peu fert i le , pos-
sédait um sol arable pou étendu — à
peine le 20 % de .sa superficie — ia
Grèce ponrtanit tire ses principales res-
sou rces de l'aigiiicuH'ture. Cotte dernière
trouve toujours pluas difficilement des
débouchés pour ses produits, et la der-
nière dévaluation du 18 avril 1953 n 'a
aucunement aiméliio.ré une situation qui
devient in soluible.

M. Donzelot cita ensuite quelques
chiffres : alors qu'on peut évaluer la
population à quelque 7,800,000 habitan ts,
on compte plus de 500,000 chômeurs ins-
crits. L'ouvrier gagne trois a quatre
frairaos suisses pair jour, ce qui est tout
juste suffisant pour vivre d© pain et

d'oignons ! Un instituteur doit se con-
tenter de 130 fr. par mois ; un employé
die commerce ga.gne à peine davantage.

Maigre toutes ces difficultés, le peu-
ple grec reste généreux et très hospi-
talier. Pendiant le tremblement de terre
diu mois d'août 1953 qui ravagea les îles
Ioniennes, il fit preuve du plus grand
dévouement. Ainsi, en dépi t de condi-
tions de vie très inudiimcntaires . notam-
ment dans le domaine de l'habitation,
des voles de commuinication , de l'outil-
lage ot die l'équipement industrie], le
peuple grec lutte avec une joie ot une
bonne humeur que ne connaissent pas
des peuples plus favorisés.

C. G.

La <grande nuit» lapone
VOYAGE DANS LE NORD

(D' un correspondant particulier)

Depuis trois semaines, c'est la
grande nuit à Kiruna , en Laponie
suédoise ; depuis trois semaines, le
soleil n'a plus paru à l'horizon , car
la nuit polaire plonge tout le Grand
Nord dans l'obscurité.

Pour les gens qui vivent dans
cett e région , le solstice d'hiver mar-
que la moitié de cette épreuve. Pour
eux, cela signifie Je retour prochain
des jours ; cela signifie aussi que,
dans trois semaines, le 10 janvier , ce
sera fête. Toute la population se
mettra alors en route, chaussée de
skis, à l'assaut des collines qui en-
tourent la ville. Et , peu avant midi ,
le grand disque rouge du soleil fera
sa réapparit ion , acclamé par un
grand cri de joie s'élevant de la
foule venue pour assister à la grande
première de la nouvelle saison. Mais
le soleil ne se montrera que peu de
temps, « car ce sont les spectacles
les plus courts qui réjouissent le
plus île cceur », disent les Lapons.
Ou encore, ce ragot de commère :
«I l  est rouge parce qu 'il a hon te  de
n'être venu nous voir pendant  plus
d'un mois ».

Les jours s'allongent rap idement
et pour les habitants du Grand Nord ,
l'une des deux bel l es saisons com-
mence : celle des randonnées à ski
dans la grande forêt lapone. L'autre
beile saison, c'est l'automne, un vrai

Pendant six semaines, le soleil reste caché derrière l'horizon.
(Photo J.-C. Zchau)

chef-d'œuvre de la nature : les bou-
leaux rabougris  ont  mis leur robe
d'or tandis  que les airelles forment
un tapis écarlate. Pendant un mois,

A Kiruna , autour des installations minières, les projecteurs sont allumés
tout le jour durant la « nuit polaire ».

(Photo LKiiB, Stockholm)

tout est lumineux et gai . La nature
se surpasse pour donner  un « grand
final » digne de faire suite aux fée-
ries du soleil de minuit.

I U n  
rideau de grisaille tombe alors

sur la Laponie et tout recommence,
indéf in iment .  Hui t  mois d'hiver,
trois d'été et l'automne. La neige se

met à tomber pour que la nuit po-
laire soit moins sombre...

D'ailleurs, cette fameuse nuit po-
laire n 'est pas si noire qu'on se
l'imagine chez nous. Vers midi, on
devine le soleil qui monte près de
l'horizon. Tout s'illumine comme
pour l'aurore... mais, amère décep-
tion , le soleil ne se lève pas, la lueur
faiblit , la nuit revient.

Et puis , il y a ta lune -qui vient
éclaircir un peu le ciel nordique.
Là-bas, elle parait plus intense que
chez nous, elle projette les ombres
avec netteté et elle permet presque,
lorsqu'elle est pleine, de lire en
plein air.

Mais le spectacle le plus curieux
qui se manifeste dans île nord est
certainement celui d'une aurore bo-
réale. Scientifiquement, il s'agit d'un
orage magnéti que. La boussole en
devient folle. Mais l'homme reste en
générail insensible à l'explication des
savants et demeure bouche bée de-
vant ce phénomène de la nature qui
peut durer plusieurs jours. Il re-
garde sans en comprendre nettement
les causes et s'émerveiille. Ces lueurs
vert-pâle , parfois polychromes, se
renouvellent constamment dans le
ciel ; des boul es, des palissades, des
arcs lumineux se créent , se tr ans-
forment et jouent sous ses yeux.

Enfin , reste ce culte de ta lumière
qui égaie quel que peu la tristesse de
l'hiver. 11 y a « Sainte-Luce » à mi-
décembre et le « .lui » — Noël sué-
dois — d'où nous viendrait la tradi-
tion du sapin de Noël allumé pour
fêter la naissance de Jésus.

Les hommes se comportent assez
différemment  les uns des autres
pendant  ta nuit  pola ire. Pour la plu-
part , ils ont été at t irés dans Ile Grand
Nord par les salaires élevés offerts
par la Compagnie des célèbres mi-
nes de fer de Kiruna.  Aussi , pren-
nent-ils ce mal en patience. Certains
vous diront que 1a nui t  polaire est
cent fois plus belle que ta saison du
dégel , mais presque tous comptent
combien de fois ta petite aiguille
rie leur montre fera encore le tour
clu cadran avant que le jour ne re-
vienne .

Cette grande nuit , ils ta meublent
de veillées passées chez des amis ou
aux cours du soir. On étudie beau-
coup les langues étrangères, ta pein-
ture et la musique ; on reçoit sou-
vent , mais selon les règles les plus
strictes de l'éti quette suédoise !

Mais , le 21 décembre passé, on
reprend confiance , on s'enthou-
siasme même déj à pour les futures
randonnées  à ski. Trois semaines, ce
n 'est plus si long...

Jean-Claude ZSCHATT.

Pourquoi l'année
débute-t-elle

le premier janvier ?
Comme nous le savons, c'était le

premier mars que l'année débutait
chez les Romains. C'est ce qui indi-
que l'appel la t ion du mois de décem-
bre dérivant du mot latin decem,
c'est-à-dire : le dixième mois ; oc-
tobre dérivant du mot octo, huit , et
ainsi de suite.

Le premier mars a aussi marqué
ailleurs le début de l'année. Ainsi
les consuls romains en t ra ien t  tou-
jours cn fonctions ce jour-là. Il fal-
lut vraiment un événement très im-
portant  pour faire changer cette tra-
dition.

En décembre de l'année 155 avant
J.-C. arriva à Rome la nouvelle que
les Espagnols étaient en pleine ré-
volte contre les soldats de la pro-
vince romaine. Comme les nouvelles
devenaient  toujours plus menaçantes,
il fu t  décidé que les consuls eux-mê-
mes se met t ra ient  à la tète de l'ar- .
niée sur le champ de bataille. Il est
évident que ce ne furent pas ceux
des consuls dont  la fonct ion arrivait
a échéance qui devaient partir , mais
les nouveaux élus qui n'entraient en
fonct ion qu 'au premier mars. Or , le
danger pour l'Empire romain s'ac-
crut de jour en jour. Le sénat fit
alors changer les lois constitution-
nelles et décréta que le début de la
période d'entrée en fonct ion des
consuls aurait lieu dorénavant le
premier janvier.

Dès lors , cette date resta fixée. Des
l'an 154 avant J.-C, le début de l'an-
née nouvelle fut  le premier janvier .
L'année civile se conforma à l' année
officielle et lorsque César entreprit
la réforme du calendrier , il laissa
subsister cette date de début de l'an-
née en usage et tous les autres ré-
formateurs du calendrier l'imitèrent.

B. Bn.

Le 30 novembre, no tire journal avant
publié une information de l'agence
France-Presse nolaitamit le lancement à
Haimibourg diu « Tina Onassis » , le plus
grand pétrolier du monde.

H convient d'être exact dans los nou-
velles maritimes, car la Suisse cultive le
paradoxe de s'intéresser beaucoup k la
mer. Neuchâtel n'est-il pas fier d'avoir
un pétrolier à son nom ot de compter
au nombre de ses habitants dos marins
de haute mer ?

Le jouir même où paraissait notre in-
formation , un de nos lecteurs nous écri-
vit que le « Tina Omassls » avant été lan-
cé le 25 juillet , ce que con firmait  une
carte d'invitat ion join te à la lettre . Le
chantier de constructions navales ham-
bourgeois , à qui nous nous sommes
adresses, nous a répondu la même chose ,
on précisant que le « Tina Onassis »
iiva.it faiit le 20 novembre son voyage
iiraauigiuii -ail. L'agence française avait con-
fondu iaincemeut et voyage.

Le « Tina Onassis » r. ippairttent h. l'ar-
mateur grec fîuasis i.s qui a donné le pré-
nom die sa femme h son plus beau na-
vire . Ce dernie r peut charger 45,000 ton-
nes de pétirole. Sa longueu r bonis tout
est de 236 m., longueur à la lign e de
flottaison 220 m., largeu r 29 ni., hr.iutcuir
à la ligne de flottaison au pont supé-
rieur 19 ni . U est épuisé de turbines dé-
veloppant une puissance totale de 17,500
CV. C'est donc um géant des mers.

Le plus grand pétrolier
du monde

mv> _a_~ »,

•̂irxi>

Vous apiu'é-
cierez...

de pouvoir ob-
tenir du Rhum,
Cognac, Kirsch
et Gentiane en
flacons de 1 et

2 dl. environ
ehopln ea,
bouteilles
et litres

MAGASINS
MEIER S. A.

V* 

|éééééééééé (jQnsomm&ûoisJ  ̂:
< Ananas en tranches Cornets à la crème Tourtes
i 1.10 1.80 2.15 2.75 la boîte  0,07 0,10 0,15 la pièce 

¦ %# ¦»¦*¦ ¦ W«* 
^

Framboises Coques de meringues Bûches de Noël >
4 1.15 1.90 3.-40 la boi te  0,15 la p a i r e  *
<•£ . ^ A i r moka, brie, praliné , chocolat, ?

41 Fraises Crème fraîche pasteurisée pistache, kirsch, rhum, etc.
, 1.70 1.80 3- 3.20 la boîte en flacons de 2, 3, 5 dl. et 1 1. 

3 50 4 5„ 5 50> 6 50> 7 50j etc. >

Macédoine de fruits Biscuits u est recommandé *
< 1.75 1.85 3.— 3.30 la boite au détail , cn . s ache t s  et en boiles de passe r  les commandes d ' avance ?

! > =̂> TIMBRES - RISTOU RNE <=& j f
¦t}iW*Py ŷyyyyyyyŷ »»yy^P»l»»y»yp»ffff »f »>*t f f f t >>»t '{ :

A vendre une

machine à laver
«Bendix » automatique,
en excellent état , occa-
sion avantageuse. Télé-
phone 5 42 08.

Pg 

L'orchestre
1 est bon

c'est entendu, mais je
n'oublie pas que tu m'as
complimenté sur mon
sac, que j 'ai choisi chez

Et la qualité ! S& Cm6\04A^^^
\_àËtM4&

m 
«AROQUINI Ê R

L'AMOUR
chez les Irlandais
En amour et dans le mariage, savez-
vous ce que les Irlandais demandent
à une femme, et pourquoi ils atten-
dent longtemps les joies de l'amour ?
Lisez Sélection de Ja n v i e r , vous
apprendrez pourquoi les Irlandais se
marient tard... et ce que les femmes
pensent d'eux.

Acholoz dom aujourd'hui
votre ,«• do Janvier do

Sélection"-
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Hôtel de la Fleur de Lys
Epancheurs 1, NEUCHATEL Tél. 5 20 87

Pour Sylvestre et Nouvel-An
Dès maintenant,

réservez vos tables
MENUS DE FÊTES A DISPOSITION

J. Schweizer.
- ... ¦¦ «¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ 

^^k^ Pour la création ĵ -k^
j ^̂

fa 
de voire prochaine coiffure 1̂ ?̂ ^

. ^^̂  
NOS PERMANENTF.S , 

^ft^̂
Ik^k Ferma - Tiéda - Oréol j^J^Bk^^L 

 ̂
Jamal - Zolos - Crème , etc. ^m^. ^B

w ^--..̂ ^  ̂
(avec g a r a n t i e )  K ^SAk

^^.̂ ^É C°uP es Par sp écialistes &__^^_%
k >H^ Consultez |̂  ^^^k

\J Coiffure « ROGER » Jv
ES-V ^Rb Moulin Neuf - Tél. 5 29 82 Bk ^Œ^

^̂ \^
?W *̂*«k Pour vous monsieur IfeJ f̂fik
^mjjj l TJH Service soigné et soins a t t e n t i f s  de xS^W TS3
^Hj  ̂  ̂ vos cheveux ^Ŝ . ^

JL* ^E^k Massages , f r i c t i ons  et shampooings k 
^

ML

y /x / s/f c
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Renouvellement des abonnements
à la «Feuille d'avis de Neuchâtel»

pour 1954
¦ i .

Nous prions nos lecteurs d'utiliser le
¦

'¦
¦ ¦

_ ;

bulletin de versement
qui leur a été remis p ar les porteuses ou
par la poste pour renouveler leur abonne-
ment arrivant à échéance le 31 décembre

procha in.

Le tarif des abonnements est le suivant :

1 an Fr. 30.-
6 mois « 15.25
3 mois « 7.75

Les abonnements qui ne seront pas pay és le
11 j anvier 1954 feront  l'objet d'un prélève-

ment par remboursement postal.

Administration cle la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Compte postal IV 178

i

Beau choix
de bonbons fins chocolat en
boîtes présentées avec haut

goût.

Ses biscuits
• ¦ c. . •

20 sortes des meilleures

Al  IV T\t\f \I C fabriques suisses. ¦ Depuis

AUÀ UULBW 1 **• la demi-livre.

10, TE™34
N8E5UF 10 Son vaste choix

en conserves de légumes
service à domicile Fruits - Viandes ¦ Thons

Sardines - Foie giras - Chain-
Maison réputée par pignons divers - Crustacés.

son bon accueil Permet de préparer des
ses qualités repas à pris* doux.

son grand choix
ses prix bas PRIX SPÉCIAUX ÉTUDIÉS

, g „ A L'INTENTION DES FÊTESson escompte o %
ses coupons Alro .Ananas

8 tranches
4 . tranches 10 tranches géantes

—.90 l.SO 2.40
*. ' ". . . .

Asperges
Pique-Nic Btes 1/1 3/4 Coup ées 1/1
1.55 2.50 1.95 1.50

Pour l'écolier ! C'est l'appel que vous adresse
cette année Pro Juventute et vous saurez

lui répondre.

(TS J »  X)  J Salilons 48.Radio Zuae * ;&&?.
Vente et réparations soignées

de toutes marques

«r >

Boucherie A. Benoit
Parcs 82 Tél. 5 10 95

A l'occasion des fêtes de fin d'année
beau choix de

Porc fumé et salé
Lapins du pays
Poulets - Dindes

Agneau
Langues de bœuf

Ris de veau, quenelles, etc.
IL J

k*^̂  3 jours fériés
vl a H »  » *Sos ¦3Ureaux c"' magasins seronl fermés les

^¦' 8 I aBr ler' 2 el :î i anvier 1954'
^'

•J &W Voire provision es t -e l le  suf f i sante  po ur  passer
^HJ^^ confortablement ces jours  de fête ?

'**' Pour être servi rapidement et consciencieusement :

DUBOIS JEANRENAU D & C°
NE U C H A T E  L

Place-d'Armes 5 Tél. 5 fi3 03 .
CHARBON MAZOUT

f >
La Bombe Atomique

n'est pas une rigolade...
Mais... les bombes de table du Domino

déclenchent le fou rire

AU DOMINO
Jeux - Jouets

Place-d'Armes 6 Tél. 5 46 87

 ̂ _^

mwm?'inmmimmws&MmimmrmTK f̂ mv<<m£&
} TEt.521 87 . a.Alfa-SlS-A '

v \ rli |I|É5*Î, /J !

BŒUF l ,c qualité
GROS VEAU - AGNEAU

PORC FRAIS
Beaux choix en FUMÉ et SALÉ
Pour être servis assez tôt , veuillez pas-
ser vos commandes la veille ou le matin

ï jusqu 'à 8 heures

|T-L/H « N rî P̂ ^œiffl'i

g T A P I S  e
n Meubles rembourrés II
W\ Dépoussiérage, le m1 Fr. 1.50 H
BA Nettoyage (shampooing) U

RNL le m' Fr. 3.50/4— itt
WÊ_\ Tapis cloués nettoyés sur place Ê__ \Hln Service à domicile. Tél. 5 31 83 ËËi

ÎBi

~m^ la formule moderne és ŷ ^F¦ pour le nettoyage "**§¦* Ji

s ïïRPIC m I[H (Marque déposée) ¦

B~ Radical ¦ Scientifique ¦ Sans danger H
MB Remplaça les acides si dangtraux. H

^H Dans toutes les bonnes drogueries. t-3
_B Agents : SARIC S. à r. I. LAUSANNE 26(Fr )'¦

MWVWWVLV

r ^ ' ¦>

Enf in arrivé...
Meuble-radio, marque « Griindig », avec
changeur trois vitesses et enregistreur,
quatre haut-parleurs et treize lampes

Tout compris Fr. 2985.—
Article de luxe

AU MÉNESTREL
Fœtisch frères S. A. - Neuchâtel

Tél. 5 78 78

 ̂ J

PRÊTS
de 100 fr. â 1500 fr. sont
rapidement accordés a
fonctionnaires et em-
ployés â salaire fixe —
Discrétion garantie
Service de PrPts S. A.

Lausanne
Luclnges IK (Ki imlne)

Tel. 22 52 77

Pour clu bon travail ,
une machine à écrire

bien nettoyée et
réglée

H. DRAPEL
Hô pital 2

4me étage (Lift )
Tél. 5 70 90

ancien chef d'atelier
de la Maison A. Boss

2 5 ^̂ J^̂ &̂KHNÎQUE APPROFONDIE

ans rrïïrnTB8BS3S3BI
t

2
fameuses

spécialités
des

' MAGASIN S
MEIER S. A.

ses saucissons
de campagne

et ses saucisses
au foieV

( ^Un buffet froid
Grands pâtés 01611 CJâmi
entiers ou en tranches
Petits pâtés
Aspics I-'

Y) f Wĵ S
Canapés /«  /Av*̂
Bretzels fourrés f V/ ^ tv^

6

] au beurre v/^ G0

Prière de passer vos commandes
d'avance

| AUTO-ÉCOLE i
¦. . .. *,, Enseignement théorique et pratique ï . \-
} y \  André WESSNER , I.isernns a - Tél. 5 46 81) W/y

f  Donnez votre linge à laver au

*W SA10IU-LAVOIR

| Prébarreau 1 \£j 5 42 08

V Service rapide dans les quatre jours ,

INÈ S
COIFFURE

présente ses meilleurs vœux à sa
clientèle et l'avise que le salon sera

fermé  du 2 au 7 janvier inclus.

i Aratoires
à. une. deux et trois

î portes, choix très
| important depuis

Fr. 125. —
A visiter sans

engagement chez

Facilités cle paiement

Le tapis qui plaît
est celui que l'on fait
TOUTES FOURNITURES

LEÇONS GRATUITES

Mme JLadine
Tél. 5 15 85

Hôpital 11. 2me étage

f  Tommes vaudoises T;
l H. Maire, Fleury 16 i

PÏÏNO
d'occasion, noir, marque
« Zimmermann » entière-
ment remis à neuf. —
Au Ménestrel, Neuchâtel.

PHILISHAV E
LE RASOIR É L E C T R I Q U E  PAR FAIT

Démonstration — Vente

POMEY — Flandres 2, Neuchâtel
!* 4

•¦r»*» p**-wa!aî6^̂

plaisir de se retrouver tous ensemble, ti^^y 
t |\ YwJ 

^
¦ ¦•̂ r™~---¦

Un grand vermouth, blanc et roug e-Se boit g lacé\hec ou à l'eau
Ç C H A VE G N A  & C'" S . A . .  G E N È V E '

MÉCONTENT
de votre RADIO !

Téléphonez au 5 54 93

tgjgj
Grands-Pins 5

(Seulement la réparation)

wr
Le plus beau cadeau

que vous puissiez
faire à Madame

UNE

permanente
au

SALON
DE COIFFURE

GŒBEL
C' est un travail soigne
Croix-du-Marché-Trésor i

Tél. 5 21 83



Le nouveau président
de la République française
est un homme très simple

( S U I T E  D E  L A  P R E U I K B E  1* A G E )

Les premiers pas de M. Coty
dans la politique

D'abord élève au lycée du Havre ,
puis à la Faculté de C4.ien, M. René
Coty prépara d'abord une licence de
philosophie, puis une licence en
droit. Il hésita entre l' agrégation de
philosophie et celle de droit , mais
en 1902 il àe décida rapidement à
ouvrir un cabinet d'avocat.

Le mariage de M. Coty
. L'année de sa première élection,
en mai 1907, M. René Coty épousa
Mlle Germaine Corblet , f i l le  du grand
armateur havrais Edouard Corblet.

M. et Mme René Coty .
ont dix petits-enfants

De leur mariage, Mme et M. René
Coty eurent rapidement deux filles :
Anne-Mari?; et Geneviève. Anne-
Marie â épousé le docteur havrais
oto-rhino-laryngologiste M a u  r i c e
Georges, dont elle * a un garçon ,
Pierre, qui fa i t  actuellement ses étu-
des de médecine, et trois f i l les , An-
nie, Marie-Cli ire  et Elisabeth , âgées
de 20, 17 et 14 ans. Anne-Marie est
considérée au Havre comme une mi-
litante des œuvres sociales populai-
res et son action s'étend dans diver-
ses usines animées par des « j e u n e s »
patrons. Geneviève a épousé l'ingé-
nieur Egloff , qui a construit le grand
barrage de Neuvic-Ussel , dans la
circonscription de M. Queuille. Mme
et M. Egloff ont si.\ filles , dont deux ,
Hélène et Béatrice , sont jumelles et
dont deux autres .Jeannine  et Fran-
çoise sont fiancées. Jeannine doit
épouser un ccntralien , M. Jean Paul ,
et François », un jeune homme, M.
Elary, actuellement soldat de deuxiè-
me classe à Versailles. Françoise* est
une couturière et une modéliste expé-
rimentée et est considérée comme
l'arbitre des élégances de la famille
Coty.

Anne-Marie , autre fil le de M.
Egloff , a remporté un accessit au
concours général. Marie-Gabrielle , la
plus jeune , a seulement quatorze  ans.

Simple soldat, puis député
M. René Coty étai t  à la fois grand

et très mince et il fut  réformé pour
faiblesse de consti tut ion cn 1902.
Quand la guerre de 1914 fut  décla-
rée, M. Coty renonça à sa réforme et
dès août 1914 , s'engagea dans l'in-
fanterie. Versé au ll!)mc régiment
d'infanterie, il fit partie de la divi-
sion Mangin. Il fut  croix de guerre
et obtint la croix des combattants
volontaires, mais il termina la
guerre comme simple soldat.

Elu en 1919 conseiller général du
sixième canton , il devint , en 1923,
député , à la faveur

^ 
d'une élection

partielle, provoquée par le décès de
deux députés du Havre à la Chambre
bleu horizon : M. Jules Siegfried et
M. de Neuchâtel.

La constance du corps électoral
pour cet homme modeste , qui jamais
ne brigua de fonctions importantes ,
s'explique par sa personnalité très
séduisante. M. René Coty est depuis
longtemps rompu aux règles du jeu
électoral, qui le passionne. Il pense
moins à faire tr iompher sa personne
que les idées qu 'il défend. On garde
le souvenir , au Havre , de ses cam-
pagnes électorales mémorables, où le
brillant et subtil avocat qu 'est de-
venu René Coty réussissait toujours
à se faire entendre , même par ses
adversaires. II possède , du reste, une
voix éclatante , qui sait dominer le
tumulte.

M. Coty, ministre
Un trait  révèle la modestie parle-

mentaire de M. Coty. En 1930 M.
Steeg, ayant à composer un nouveau
gouvernement of f r i t  à M. René Coty
le sous-secrétariat d'Etat à l'Inté-
rieur.

M. Coty accepta d'abord , puis ,
n'étant pas sa t is fa i t  de la composi-
tion du ministère dont  il devait  fa ire
partie, il démissionna tout aussitôt
avant d'avoir pris possession de son
poste.

René Coty, élu sénateur de la
Seine-Infér ieure en 1935, revint à la
Chambre en 1945, et retourna au
Sénat en 1947. Il a été ministre de
la reconst ruct ion  cn 1947 dans le
minis tère  Robert  Schuman et dans
le ministère André Marie en 1948. Il
céda sa place à M. Claudius Petit
dans le ministère Queuille.

La grande ambit ion de René Coty
est d'être un arbi tre , et on le sait
sur tout  dans la campagne cauchoise ,
où il compte tan t  d'amis. C'est , dans
la Seine-Infér ieure , le grand répara-
teur de tous les confli ts  électoraux.

Personne n 'a mieux que lui la con-
naissance de la vie des assemblées
locales ou parlementaires et surtout
des problèmes cons t i tu t ionnels , où
il a voué le meilleur de son activité.
Il arrange beaucoup de différends
p e n d a n t  des dîners privés , soit à
Paris ou à la campagne, et pendant
d ' interminables parties de dominos.

M. Coty n'a pas d'auto
Par mariage , M. Ço-fy possédait

cinq immeubles au Havre. Tous ces
immeubles ont été détruits pendant
le bombardement de 1944. Ils ne sont
pas encore reconst rui ts  et l'ancien
min i s t r e  de la reconstruct ion peut ti-
rer van i té  de compter  parmi les in-
nombrables sinistrés qui n 'ont pas
encore louché un sou de l'Etat pour
leurs dommages de guerre. En rai-
son de la nécessité de ses séjours
fréquents  en Seine-Inférieure, M.
Coty a acheté , de moitié avec son
gendre , M. Egloff , une pe t i te  maison
modeste à la Ramée , près d'Etretat.
où il passe l'été avec ses enfan ts  et
ses peti ts-enfants .

(..race aux ' profi ls  de sa profession
d'avocat-cpnseil , il a pu acheter l'ap-
par tement  qu 'il habi te , 5, quai aux
Fleurs, appar tement  assez vaste et
bien meublé , dans le goût 1900 , mais
qui n 'est nu l lement  un appartement
luxueux.  Tout respire le calme dans
cel appar tement .  Des tableaux de
marine et des paysages, dans le goût
des artistes f iançais , en décorent les
murs. M. René Coty t ravai l le  â l'om-
bre d'un aigle de bronze qui tient un
épervier dans ses serres.

A cause de son âge , M. Coty a dû
renoncer à l'activité nécessaire au
métier d'avocat et il ne plaide plus
depuis longtemps, cependant il exer-
çait encore la profession d'avocat-
conseil de diverses sociétés.

M. Coty lit sur tout  beaucoup de
journaux , de livres d'histoire et des
livres de philosophie, mais très peu
de romans. Il a l'ait exception à cette
règle pour « Autant  en emporte le
vent » et pour les grands succès de
librairie moderne. Il préfère la mu-
sique à la lecture. C'est un grand
amateu r  de Bach , Mozart, Beethoven ,
Haydn et de Ravel et Debussy. Sa
collection de microsillons s'enrichit
chaque semaine d'un nouveau dis-
que. Cette collection constitue le
seul luxe que le nouveau président
se permet , et il est tout fier quand il
rapporte à sa femme le dern ier mi-
crosillon d'une grande œuvre classi-
mie.

M. René Coty est comme Mme Coty
assez peu mondain , dans la mesure
où la vie monda ine  implique des ser-
vitudes , mais il aime ses amis et le
Sénat est un de ses principaux lieux
de distraction. Il aime à y faire « des
mots », à imiter fort gaiement ses
collègues ci: ses amis , et à raconter
de bonnes et spirituelles histoires,
mais ceci sans vouloir  briller , en
passant â peu près inaperçu.

Mme René Coty est une femme
assez corpulente , mais si sympa-
thique.  Elle aime beaucoup faire la
cuisine. Sa spécialité est la pâtisse-
rie.

Elle a aussi une autre occupation
favorite : marier ses amis et connais-
sances. On dit qu 'elle ne peut voir
un célibataire sans lé marier à tout
prix.

Il n 'est pfls douteux que , grâce à
Mme Coty, l'Elysée pourra devenir
un centre de grands mariages poli-
tiques.

Détail  curieux : M. Coty ne sait pas
conduire , n'a jamais voulu appren-
dre à conduire et ne possède pas
d'automobile. Il est sportif à sa ma-
nière , et chaque mat in  se livre au
réveil â quelques exercices de gym-
nastique suédoise.

M. Coty raconte volontiers que
ses préférences , en ce qui concerne
les rois de France , va à Henri  IV,
l'homme de la poule au pot , et par-
mi les présidents de la République
à Fallièrcs ;t»t= Gaston Doumergue. Il
croit à la ' vertu de la bonhomie et
de l'ef facement  comme moyen de
gouvernement .  II n 'aspire pas â être
aussi d y n a m i q u e  que l ' é ta i t  M. Vin-
cent Aur io l , mais cependant il .sou-
h a i t e  que sa femme , Mme Germaine
Coty, puisse, à cause de sa s impl ic i té
et de sa bonté , deveni r  aussi ponu-
laire que l 'était Mme Vincent Auriol.

La semaine financière
Aussi bien aux marches européens

qu 'à Wall Street , les liquidations de
f i n  d' année commencent à peser sur les
cours. Pourtant , les dégag ements n 'ar-
rivent pas à entraîner les marchés à
des chutes spectaculaires.

Chez nous , la p lupar t  des valeurs
f réquemment  traitées sont en repli , à
part quelques titres mentionnés ci-
dessous , et les titres d' un échangé' plus
sporadique demeurent presque absents
des marchés.

Parmi les quelques valeurs o f f r a n t
plus de résistance, il y a lien de citer
le- groupe des omniums , oit Motor Co-
lumbus parvient même à avancer de
quelques points .  Les titres d' assurances
se distinguent également par leur bon-
ne tenue. Poursuivant leur avance ra-
p ide et spéculative , les bons A et B
d'ttato-Suisse atteignent de nouveaux
sommets.

Le reste de la cote est lourd. A lors
que les valeurs américaines traitées
chez nous subissent des déchets divers
et par fo i s  appréciables , les actions de.
nos grandes banques résistent mieux.
Les ventes pèsent plus lourdemen t sur
le groupe des industrielles,  où Brown-
Boveri , Fischer et Aluminium sont les
princi paux visés ; Sulzer fa i t  preuve de
plus de résistance. Xestlé et Royal
Dutch paient également leur tribut à
l' ambiance générale.  Le groupe des sué-
doises est mieux orienté, sauf Allu-
mettes.

Les fonds  publics suisses sont calmes
et , parmi les obligations étrangères , les
emprunts allemands renforcent encore
leurs cours antérieurs.

Peu à dire des bil lets étrangers : le
franc français  et le f ranc  bel ge lâchent
une fract ion , alors que la livre est en
lég ère reprise.

D i f f é r e n t s  indices — tels que l' ac-
croissement de la circulation f iduciaire
aux Etats-Unis et la f e rme té  des ma-
tières premières — nous incitent à pen-
ser que le mouvement prédominant  de
rep li auquel on assiste présentement
aux marchés des valeurs à revenus va-
riables ne durera pas au-delà de la
f in  de l'année.

EJD.B.

La réponse soviétique
et la réaction des Alliés

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les milieux diplomatiques penserai
que les puissances occidentales enver-
ront sams tarder à Moscou urne brève
réponse afin d'éviter tout nouveil ajour-
nement. Il est « vraisemblable » que les
Occidentaux approuveron t la proposition
du Kremlin tendant à demande r aux
quatre liants commissaires en Allema-
gne de fixer « le bAtinient approprié »
pon r abriter la conférence, mais ils s'op-
poseront à tout e tentative soviétique de
faire porter 'le choix soir le secteur
oriental de Berlin , ce qiu i écful vaudra il ,
en effet , a la reoo-i-jnaii.sisainee du gou-
vernement com muniste de la zone com-
muniste.

Satisfaction à Paris
PARIS , 27 (Reuter). — Un parie-pa-

role du Quai d'Orsay a déclaré que la
France accueillir.lit avec plaisir l'accord
définitif donné par l'Union soviétique
à la convocation d'une coiniférrçnce des
minisires des affaires étiramgàres des
qua t re grandes puissances.

Il ajouta que la note était act'ueOle-
ment étudiée de façon approfondie.
L'attitude de la France, quant aux
points soulevés dans la récente note
soviétique , a déjà été clairement défi-
nie dans les précédentes notes occiden-
tales.

Les « Izvestia »
s'en prennent notamment
à la « clique d'Adenauer »
PARIS, 27 (A.F.P.) — Radio-Moscou

a diffus é un article des t Izvestia », in-
titulé : « Que veut la clique d'Ade-
nauer ? ¦> dan s lequel le journal! sovié-
tique analyse Ja position du gouverne-
ment de l'Allemagne de l'ouest , à la
veill e d'une conférence à quatre.

« A l'heure actuelle, écrivent les « Iz-
vestia », ou relève des articles arrogants

dams la presse de l'Allemagne de l'ouest ,
articles inspirés par les revanchards de
Bonn . iVdenauer, lui aussi, a fait des dé-
clarations pour préciser comment on voit
à Bonn un règlement diu problème alle-
mand.

» Dams toutes ses déclarations, on voit
revenir la même idée. Au lieu de for-
mer un gouvernement provisoire pour
toute l'Allemagne, au lieu d'organiser
des élections sur la totailité du territoi-
re, on ne veut , à Bonn , que l'établisse-
men t d'un ordre favorable à Adenauer
et à ses protecteurs d'outre-océan.

» Pourtant , concluent les « Izvestia » ,
les forces saines de l'Allemagne ont
montre, de façon probant e et républi-
caine , qu'elles étaient décidées à barrer
le chemin au militarisme, pou r obte-
nir la création dHime Allemagne paci-
fique, démocratique et unie. »

Emotion à Bonn
BONN , 27 (Router) . — L'article des

« Izvestia » rejetant l'idée d'élections
générales en vue d'une réunification de
l'Allem a'gne a causé une certaine émo-
tion dans les millieux gouvernementaux
de Bonn. Selon le journal moscovite ,
l'Union soviétique n 'est pas disposée
à permettre de telles élections sous
surveillance neutre. A son avis, il fau-
drait d'abord créer un gouvernement
centira.l alUemand et procéder après seu-
lement à des élections générales.

Les millieux compétents de Bonn sou-
lignent qu'une telle procédure est in-
acceptable. Des élections générales et
libres devraient au contraire avoir lieu
pour élire une Assemblée nationale d'Al-
lemagne, chargée d'élaborer une consti-
tution. La formation d'un gouvernement
central suivrait , chargé de négocier le
traité de paix. La procédure proposée
par les « Izvestia » tond en fait à per-
mettre au régime communiste de la zome
soviétique de subsister.

Kloten servi
au détriment de Cointrin

Notre correspondant de Genève nous
écrit :

La presse genevoise s'élève avec vi-
gueur et avec raison contre les procé-
dés des dir igeants  de la Swissair à Zu-
rich qui tendent  à favoriser plus parti-
culièrement l'aérodrome de Kloten au
détr iment  de celui de Cointrin.

C'est a insi , en effe t , qu 'obligée de ré-
dui re  ses ta r i f s  pour répondre à la cam-
pagne de baisse organisée en .Angleterre
en faveur du Ski-club anglais , a fait
bénéf ic ier  la seule l igne Londres-Klo-
ten , à dater du 15 décembre , jusqu 'au
30 mars , soit pendant  ta période des
sports d'hiver , d'une réduction de 7 li-
vres sterling. Dès lors , il allait en coû-
ter davantage aux Anglais  pour gagner
les stations de sports suisses alémani-
ques s'ils passaient par Cointrin plutôt
que par Kloten.

Or , il parait  que la direction de la
Swissair at tend pour décider de prendre
même mesure pour Cointr in  que pour
Kloten , l'arrivée d'un « expert », alors
que les Angla i s  sportifs auront déjà
pris toutes dispositions pour utiliser Ja
ligne aérienne qui est pour e\i1£~la
moins coûteuse !

Ed. B.

La fête de Noël
chez les Suisses en Corée
L'officier de presse de la délégation

suisse en Corée a adressé au départe-
ment poli t i que fédéral un rapport sur
la fête de Noël ohez les Suisses en
Corée, dont nous extrayons les pas-
sages su ivan t s  :

Panmunjom , le 25 décembre 1953.
Les Suisses en Corée ont f ê t é  Noël

dans une atmosphère ne rappelant guère
la solennité de la Nativité , mais qui ,
en égard aux destructions , à la misère
des gens vivant dans des cavernes , dans
le nord du pays , et des millions de ré-
f u g i é s  en quête d' une existence dans
le sud , à l'échec des pourparlers de
Panmunjom et la mésentente qui règne
entre les nations neutres , a revêtu néan-
moins un caractère de recueillement ex-
ceptionnel. Ainsi , les Suisses des deux
délégations , réunis sur une petite col-
line sur laquelle on avait placé un sa-
pin de Noël , entendirent l'évangile de
saint Luc.

Le sapin venait du Japon
Dans la tente du mess , décorée pour

la circonstance — le sapin , orné de bou-
g ies et autres décorations , avait été en-
voyé par les soins des troupes de l'O.
N. U. au Japon — le colonel division-
naire Wacker f i t  un petit  discours dans
lequel il parla dès liens qui unissent
la pairie et ses f i l s  en Corée. Puis le
ministre Armin Daeniker tira un paral-
lèle entre le message de Noël et les de-
voirs des délégations suisses , devoirs
qui doivent être conformes à la mission
humanitaire de la Suisse.

Les paquets
n'étaient pas arrivés I

Malheureusement , les paquets en-
voyés par le palais f édéra l  et accompa-
gnés d' un message personnel du prési-
dent de la Confédération , ainsi que
ceux des parents , n 'étaient pas arrives'
car ils étaient restés bloqués entre 1*8-1
Mo et Panmunjom. Seuls les colis expé-
diés assez tôt avaient été placés sous
l' arbre. Deux jeunes Suissesses, mem-
bres d' une organisation de secours de
Séoul , qui avaient été invitées à venir
à Panmunjom , distribuèrent les ca-
deaux. A l'issue de la cérémonie , les ca-
tholiques se rendirent à la messe de
minuit.

• Vendredi matin , tous les Suisses as-
sistèrent en commun à un service reli-
g ieux tenu par un pasteur suédois.

Dans toute la Corée , les autres délé-
gations étrangères f ê tèren t  l'anniversai-
re de la naissance du Christ jeudi  soir
et vendredi.

Lundi , les boys coréens au service des
Suisses , presque tous des orphelins de
guerre , recevront des cadeaux.

Mort du célèbre pianiste
polonais Joseph Turczynski

LAUSANNE , 27. — La nuit dernière
est décédé dans unie clinique de Lau-
sanne , M. Joseph Turczynski , pianiste
ipoloimi 's de renommée internationale.

Né en 1SS4 à .litoniir , iil fut l'élève
de Buisoni , a Berlin , débuta en 1908 et
fit de grandes tournées artistiques. U
fut nommé ensuite professeur au con-
servatoire d.e Kie v, et , dicipuis 1920 à
ce'i'ii de Varsovie.

Depuis 1930, il fut collaborateur de
la nouvelle édition dos oeuvres die Cho-
pin publiées sous le patronage de Pa-
derewski , par l'Institut Chopin à Var-
sovie.

La seconde guerre mondiale surprit
Joseph Tuirczynski à Morges , où il s'é-
tablit. Il donna de nombreux concerts
dans t out e la Suisse, en France et en
Angleterre.

En 1950-1951 , il fit une grande tour-
née en Amérique du Sud. Joseph Turc-
zynski était un émiuemt imtenprète de
Chopin. Il laisse derrière lui de nom-
breu x élèves , dont un grand nombre de
pianistes de renom . -•

Baisse du prix des œufs
BERNE , 27. — Le service d'informa-,/

lions agricoles communi que :
Par suite de la temp érature très

douce de cet hiver , la saison de la
ponte  s'est trouvée , en Suisse comme à
l'étranger , avancée. Il y a dès lors des
reufs du pays en quant i té  suff isante
dont  les prix ont clé abaissés de 3 et.
Les œufs du pays sont ainsi moins
chers que les années précédentes , vers
fin janvier.

Huiubert II en Suisse. —
GENftVE , 27. Venant  de Lisbonne , l'ex-
roi Humbert  II d'Italie est arrivé , avec
sa f i l l e  aînée , la princesse Maria-Pia et
une suite de cinq personnes , dimanche
mat in  à l'aérodrome de Cointrin.

Il s'est aussi tôt  rendu auprès de son
épouse , l' ex-reine Marie-José , à la villa
de Merli nge.  Tous trois , ainsi que le
prince Victor-Emmanuel , se rendront
lundi  par la route à Bourg-en-Brosse ,
pour assister au mariage de la pr in-
cesse Marguer i te  de Savoie-Anste et de
l' a rchiduc Robert de Habsbourg-Lor-
raine et Este.

LA VEE I
N A TË ONALE j

Une mise en garde de M. Dulles
Les chef s  soviétiques doivent savoir que les Etats-Unis

n'abandonneront ni l'OTAN, ni la Communauté européenne
de déf ense, ni leurs bases d'outre - mer comme concession

en vue de pouvoir négocier
WASHINGTON , 28 (Reuter) .  — La

revue de la Chambre de commerce « Na-
tions business » publie un article de
M. Foster Dulles , secrétaire d'Etat
américain , qui relève que la poli t i que
exétrieure américaine a remporté un
grand succès, car dans la guerre froide ,
l 'Union soviéti que se trouve dans la
« défensive di plomati que » alors que
l ' ini t iat ive morale appartient au monde
libre.

Le secrétaire d'Etat , sans faire men-
tion expresse de la future conférence
de Berlin , ajoute que les Etats-Unis
sont toujours- disposés, comme par le
passé, à discuter avec les chefs soviéti-
ques de toutes les divergences d'opi-
nions.

Toutefois , M. Dulles remarque qu 'il
ne faut pas se laisser bercer par l'illu-
sion qu 'il n'y a pas le moindre  danger ,
comme pourrait le faire croire une con-
férence.

Les Etats-Unis
n'abandonneront p as

l'O.T.A.N.
Nous ne devrions provoquer d'équi-

voques qui pourraient voiler le danger
dans lequel notre monde se trouve . Les
peuples du monde libre et les chefs so-
viétiques doivent savoir que les Etats-
Unis n 'abandonneront jam ais  l'organisa-
tion du pacte de l 'Atlantique nord , la
Communauté  européenne de défense et
les bases d'outre-mer , comme conces-
sion en vue de pouvoir négocier.

Nous ne désirons pas plus partici per
à des conférences internationales où
l'on nous demanderait  d'abandonner
les peup les dans l'esclavage.

Nous ne permettrions jamais à nos
alliés de l'O.T.A.N. d'abandonner la dé-
fense de l'Europe comme condition préa-
lable à des négociations avec une puis-
sance totalitaire qui possède le plus
formidable appareil militaire du monde
et qui se distingue par ses hautes per-
formances dans le domaine de la
cruauté absolue. Nous ne négocierons
qu 'en bonne position .

Pas de reconnaissance
de la Chine communiste
Nous n 'accepterons jamai s la reven-

dication soviétique voulant comme
condition pr éliminaire à tout entretien ,
que les Etats-Unis reconnaissent la
Chine communis te , l'admettent à
l'O.N.U. et l'accueillent dans le concert
des grandes puissances.

M. Dulles examinant  la question co-
réenne, a remarqué ensuite que la lutte
s'est terminée par la reconnaissance du
principe selon lequel les faibles ne doi-
vent pas être une proie facile pour de
puissants agresseurs.

La question de la réunific ation de la
Corée, du nord et du sud reste ouverte.
La division de la Corée, écrit M. Dulles ,
est une injustice , mais la guerre n'est
pas le moyen approprié pour la réparer.

L'offensive des rebelles au Laos
prend de l'ampleur

( S U I T E  D K  LA P R E M I E R  Ë l ' A G E )

Un communiqué
du Vietminh

HONG-KONG , 27 (Reuter, .  — La ra-
dio des rebelles du Viet-Miml i a diffu-
sé dimanche mr.itin un communiqué. Ce-
lui-ci annonce que près oie trois batail-
lons européens et africains d'os forces
de l 'Union française ont été anéant is
dans ie Laos ceutiral et que die nom-
breux postes français ont été pris dans
cette région. L'Union frnnçaise a perdu
le 2ma baita.illlon eun-opécin-afiùcaln du
4me régiment d'infiiinteirlc marocain, qui
défendait Ban Naiplur:. , près du col de
Mugia , à la frontière entre le Vietnam

. et .le Laos, et un bataillon africain du
Siue régiment mobile,' plus dettes compa-
gnies d'airti!I'!erie à Nhoni Mr.'rath , à
quelque (>0 killoméiires de Thakhet , en-
fin toutes Jes airmes et minutions de ces
forces, don t quatre canons neufs de
105 mm., 35 véhicules die transports, une
grandie quantité de irauiniit i.ons et d'équi-
pement militain-es. En ' outre, 2000 hom-
mes ont été faits prisominiers.

L'armée française coupée
en deux '

Le coniniuiniqué , publié par le « gou-
vernement die la 'résistance du Pathet
Lao » , annonce que l'offensive a été dé-
clenchée le 22 décembre le (long de la
route coloniale niuimémo 12. qui relie
le Vietnam au Laos et à la frontière du
Laos et diu Siam, pair l'animée de libé-
ration du peuple 'laotien. Par la pro-
gression du Viet.minh vers Thakhet et
le Mékong jusqu 'à la frontière du Laos
et du Siam, l'airmée française en Indo-
chine a été coupée en dieux, à l'étran-
glement du pays, de ila mer de Chine
au golfe «lu Siiaim .

Le comniiiiiitiqué des rebelles affirme
en outre qu'un vaste territoire , le iKinig
die 'la iroute oolonif.ilic 12, de ila frontière
dm Viet nam ot du Laos jusque dans les
environs de Thakhet , a été libéré. Il
ne pa-rjle pas d'unie entrée des forces
rebelles à Thakhet.

I»e bombardement de
Thakhek observé de la

frontière
BANGKOK , 27 (A.F.P.) — Le général

Phao, directeur général! de lai police
thaïlandaise, et le général! Sapit Thana-
rat , de l'état-major géncrr.i die l'armée ,
qui viennent de faure une tournée d'ins-
pection à la frontière thaï-laotienne,
près de Thakhek, ont donné au corres-

pondant de -l'A.F.P. des indications surce qu ils ont observé. Le générai! Phroo
a vu Thakhek continuellement arrosée
de bombes et de napallm par les avia-
teurs français. Il estime que les explo-
sions ont entièrement déti-uit la ville.
Ou sw.it que toute la population avaitclé évacuée avant le retrait des troupes.Les hommes ont été envoyés à Savan-
Nakhet , tandis que les l'eninies et lesenfants , traversant le Mékong, gagnaient
Nakorn-Pan .om en Thaïlande. Le géné-
ral y a rendu visite aux réfugiés lao-tiens.

Durant toute la jou.rn.e e de ' samedi,le Vietminh s'est abstenu de pénétre r
dans Thakhet en flammes , craignant
d y  tomber dans un piège tendu par les
torces fraimeo-laotieûmes.

Mesures de sécurité
siamoises

Le général Phao a insisté sua- le fait
quà ses yeux lai chute de Thaikhet , qui
est dénuée d'importance stratégiqu e, ne
signifie rien. Pour 'lu i, la défense fran-
çaise est à Pabi.nbouin , au nord de Tha-
khek. Le génén.li a ajouté qu 'il n'y a
pas d inquictude pour la Thaïlande .
Néanmoins, toutes les précautions d'or-
dre mil itaire ont été prises : des trou-
pes ont été disposées sur la frontière,
il est interdit de traverser le Mékong
en direction du Laos. D'ailleurs, les
réfugiés à Nakorn-Panom ne manifes-
tent aucun désir de rejoindre le Viet-
minh.

Le général Sarit Thanarai a confirmé
les déclarations du général Phao, en
précisant que des avions amènent des
armes à Nakorn-Panom.

Mort d'un ancien
homme politique turc

LONDRES , 27 ( R e u t e r , .  — Radin-An-
kara annonce  le décès de l'ancien pre-
mier m i n i s t r e  et ministre des affaires
étrangères , M. Chukru Saradjoglou.

Issu d' une  famille paysa nne , JL Sa-
radjoglou avait  fa it  ses études de scien-
ces poli t i ques et économiques à l'Uni-
versité d'Istanbou! pui s cn Suisse. Il
adhéra au mouvement .de Kemail Ata-
tnrk pour l 'indépendance de la Turquie ,
dès ses débuts.

Après la guerre d'indépendance , il de-
vint membre de la première assemblée
na t iona le ,  où il représenta i t  la circons-
cription de Smyrne où il est né.

Depuis la fonda t i on  de la républ ique
en 1923, JI. Saradjoglou f i t  constam-
ment partie du gouvernement , tout
d'abord comme min i s t r e  des f inances ,
puis ensu i te  comme m i n i s t r e  de l'en-
seignement ,  puis  de la justice.

De 1938 à 1942, nuis  de 1941 à 1.940, le
défunt  fu t  m i n i s t r e  des a f fa i r e s -  étran-
gères et , de 1942 à 1940, premier minis-
tre. Il s'opposa aux  t en ta t ives  russes de
forcer la Turquie à une alliance avec
l'U.R.S.S., qui lui paraissait incompa-
t ible  avec les engagements turcs envers
la Grande-Bretagn e cl la France.

M. Saradjoglou était  âgé de 06 ans.

Mort de froid
et d'épuisement en Savoie

THONON-LES-BAINS , 27 (A.F.P.) —
Deux alpinistes qui tentaient l'ascen-
sion de la « Dent d'Oche » , dans la nuit
cle vendredi à samedi, ont été surpris
pair la neige et l'obscurité. Us ont été
obligés de bivouaquer sur une étroite
plateform e à 1800 mètres d'alti tonde.
I.'un d'eux , âgé de 18 ans, est mort de
froid et d'épuisement avant que son
compagnon ait pu donner l'alerte.

Le coups du jeun e alpiniste a été des-
cendu à la mairie de Bernex pair une
caravane de secours.

AU MAROC , vingt-trois arrestations
ont été opérées à la suite des récents
attentats terroristes.

Une Suissesse, Mme Hermino. Maag-
Kluutpp a perdu la vie lors de l'atten-
tat à la bombe perpétré le 24 décembre
au marché centra l de Casablanca.

Deux bombes très puissantes , qui
n'auraient pas explosé , ont été décou-
vertes à Marrakech.

EN ITALIE , plus de cent personnes
ont été intoxiquées à Parme par des
gâteaux avariés.

EN INDE , des Sikhs ont manifesté
hier contre le pandit Nehru à Patiala ,
ville située dans le nord du pays.

EN NOUVELLE-ZÉLANDE , 97 cada-
vres ont été retirés du ¦< f leuve de la
mort « après la catastrophe ferroviaire
de jeudi .

EN ECOSSE, les transports en com-
mun de la ville de Glasgow sont en
grève.

Chaque Jour , dès mercredi Au Bex

B O U RY I L
sauce veloutée Marcel Pagnol

15 h., enfants admis - Gaieté 1

B O U R Y I L
sauce piquante Jean Boyer

30 h. 30 Du fou rixe à satiété I .

L'évacuation de Thakhet
S.-UGON. 26 (A.F.P.). — « Dans le ca-

dre du regroupemen t de nos forces, la
ville de Thakhe t , dont  la p o p u l a t i o n
française ava i t  été déjà repliée , fu t
dlle-mème évacuée par les forces f ran-
co-laotiennes », annonce un communi-
qué publié par le haut commandement
français.

La vi l le  de Thakhet , qui compte de
quatre  à cinq mille habitants , est située
à 80 km. au nord de la base aérienne de
Savan-iNakhet.

PARIS, 28 (A.F.P.:) . — Lcs fédéra t ions
C.G.T. (d' obédience c o m m u n i s t e )  et au-
t o n o m e  des P.T.T: ont conf i rmé , same-
di ,, leur décision de reconduire à nou-
veau l' ordre de grève lancé le 22 décem-
bre par les services ambulants et les
bureaux-gares.

Dans un communiqué , les fédérations
s'adressent à la populat ion , lui deman-
d a n t  de soutenir les postiers qui ont
été contra ints  d' en t re r  en lu t te  pour ob-
tenir  des condit ions plus ' h u m a i n e s  de
t ravai l .

Même au cas où la décision cle grève
serait  rapportée lundi , on e s t ime  que le
traf ic  r i sque d'être sérieusement embou-
teill é p e n d a n t  une  q u i n z a i n e  de jours
encore , en raison de l'abondance des
sacs postaux qui  s'amoncellent  dans les
gares.

La grève reconduite
PARIS , 28 (A.F.P.). — Les postiers

adhérant à la C.G.T. et au syndicat  au-
tonome des services ambulants et des
bureau ^ postaux de tri des gares ont
décidé à nouveau , dimanche soir , de re-
conduire leur décision,de grève.
. Iils .l lipndront une ' nouvelle réunion
lundi.-. ; .... 

¦-- .

i ^ , Fin de grève dans la
'* ' navigation aérienne
PARIS , 28 (A.F.P.) — Le comité

d'union et d'action die la naviga t ion
aérienne a décidé Ja reprise du travail
d:.ns les services de la navigation aé-
rienne lundi à 10 h. G.M.T., un accord
étant intervenu entre le comité et ie
ministre de l'aviation civile.

La grève des postiers
se poursuit en France

DERNI èRES DéPêCHES

Chapelle rue du Lac 10, PESEUX
Ce soir à 20 liëures;

M. P. ZBINDEN
Invitation à chacun

Eglise évangélique. (le Tenterôte

AU COUP DE JORAN
30 et 31 décembre

1er et 2 janvier

Un programme gai
pour Nouvel-An

«Airs de Paris »
Location Pattus-Tabacs

¦̂ ^wmmmmmmmmmmmm

Fou de vous dit la chanson
Et les clients sont fous du
PETIT TRKl Tél. 5 68 98

On demande pour tout de suite un

GARÇON D'OFFICE
S'adresser : Restaurant  du Théâtre ,

Neuchâtel.

Saint-Sylvèstre Ï953

Gisauarconl et Golf Siêtel
lJine,r dansaint

avec Henri Dudiao et son trio
Retenez vos tables , tél. 7 81 15

Lm Rotonde
SOUPER

DE SYLVESTRE
1953

M E X U
Hors-d'œuvre riches ou Langoustine

Consommé double au porto
Croûtes au morilles

ou Vol-au-vent
Pâté truffé Rotonde

Poulet de Bresse rôti garni
Marrons crème glacés

ou
Chateaubriand garni Béarnais

Salade aux endives
Fromages variés

Mandarines glacées

MENU, entrée  et cotillon , Fr. 18.—
Prière de retenir sa table

Tél. 5 30 08



AUVERNIER
Fête de Noël

(c) Le matin de Noël , à 5 heures , com-
me de coutume , notre fanfare a parcou-
ru les rues du village.

Le culte fut rehaussé d'une cantate
exécutée par notre Chreur mixte , sous la
direction de Mme Aellen.

Le soir eut lieu la fête des petits ,
l'arbre de Noël qui fait renaître bien
des souvenirs dans le cœur des grands.

CORTAILLOD
Recensement

(c) Le recensement de 1953 donne les
chiffres suivants : le village compte 1S60
habitants, 768 du sexe masculin et 792
du sexe féminin ; 762 personnes sont ma-
riées, 122 veuves ou divorcées, 677 céliba-
taires. Il y a 1262 protestants, 294 catho-
liques et 4 personnes sans confession.

bu point de vue des origines, 758 ha-
bitants sont Neuchàtelois, 752 sont Suis-
ses d'autres cantons et 50 sont étrangers.

En 1952, la population était de 1591 ha-
bitants.

ROCHEFORT
Recensement

de la population
(c) Les résultats du recensement sont
les suivants :

Population totale 535 (523), soit :
Neuchàtelois 276 (283), non Neuchàte-
lois 247 (223).

Sur les 535 personnes recensées, 253
sont mariées (251), 48 sont veufs (ves)
ou divorcées (39) et 234 sont célibatai-
res (233) ; 516 personnes sont protes-
tantes (507) et 19 sont de confession ca-
tholi que romaine (16).

Les horlogers sont au nombre de 29
(27), les agriculteurs 41 (42) et 133
personnes exercent diverses professions
(133).

Il est à relever que d'année en année,
les Neuchàtelois sont en lente régres-
sion.

Un fait réjouissant , le nombre des
enfants en âge de scolarité augmente
au point que l'on devra ouvrir une troi-
sième classe au printemps. En effet ,
l'effectif de nos classes sera alors de
71 élèves.

VI CM PB LE

Monsieur et Madame
René BONJOUR-AUBERT ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur petite

Claude - Lylia
25 décembre 1953

Clinique Genève
des Grangettes 9, rue Contamines

LES ÉTRENNE S DES AGENTS DE POLICE

Place de l'Hôtel-de-Ville (notre photo) , et à la Croix-du-Marché , les agents
de la circulation ont reçu pour Noël de nombreuses bouteilles offertes

par d'aimables usagers de la route.
(Phot. Botteron, Neuchâtel.)

Fête de Noël
(c) La fête de Noël des enfants de l'école
du dimanche eut lieu mercredi soir . La
salle de notre collège était comble ; on
remarquait même des personnes venues
des villages environnants. Cette soirée qui
débuta par une partie liturgique et le
culte présidé par le pasteur Grétlllat fut
agrémentée par des récitations et des
chants fort bien exécutés par les élèves.
Si cette fête de Noël connut une parfaite
réussite , nous le devons tout spécialement
à notre institutrice Mme Schopfer qui
présida à toute son organisation et à la
préparation des productions.

VAUMARCUS-VERNEAZ

j La neige
(c) Durant les deux avant dernières
nuits, la neige est tombée lég èrement
dans notre région , ayant pris pied dans
le fond de la vallée où la température
a quelque peu fraîchi.

TRAVERS

Une automotrice du R. V. T.
prend feu

(sp) Dimanche soir, une automotrice
clu R.V.T, qui était en stationnement à
Travers et qui allait repartir, à 18 h. 59,
pour Fl eurier , a pris feu dan s la partie
électrique, pour une cause inconnue.
Les premiers secours du village durent
intervenir pour maîtriser le sinistre.

Afin d'assurer le transport des voya-
geurs, le R.V.T. a dû mettre en circula-
tion un train spécial qui est arrivé à
Fleurier avec 40 minutes de retard.

Les dégâts à l'automotrice — qui ve-
nait d'être revisée — sont assez impor-
tants et la machine ne pourra pas re-
prendre son service avant plusieurs
jours.

VAL-DE-TRAVERS
>i ¦ i 

¦¦ m

BIENNE
De» cygnes donnés A. la ville

d'Epinal
(c) Il ne restait plus qu 'un cygne, res-
capé de la dernière guerre, qui s'en-
nuyait  sur l'étang du vaste parc du
château d'Ep inal. Mais il a eu la joie
d'accueillir dernièrement six compa-
gnons offerts par la ville de Bienne en
gage de l'amitié qu'elle porte à la cité
des Vosges.

Un cycliste trouvé blessé
au bord de la route

(c) Au milieu de la nuit de Noël , la
police munici pale était avisée qu 'un
cycliste gisait au bord de la route de
Soleure, à proximité du stand de Bou-
jean.

L'ambulance de la ville se rendit im-
médiatement sur les lieux et transporta
à l'hôpital de Bienne le malchanceux
cycliste , blessé par une auto qui avait
continué tout simp lement sa route.

Importants vols de pinsons
(les Ardennes

(c) Cette année semble particulière-
ment prop ice à ces gracieux passereaux
venus du nord. On en signale des vols
de 200 à 300 dans différentes régions
jurassiennes. A la Montagne-de-Bou-
jean , plusieurs dizaines de ces oiseaux
migrateurs ont pu être bagués par des
membres de la Société ornithologique
de Bienne.

LA NEUVEVIJLJLE
Assemblée municipale

(c) La première assemblée municipale
dans la salle restaurée a eu Heu lundi.

Budget. — Le budget qui a été adapté
sans modification présente un total de
971.180 fr. aux recettes et 978,040 fr. aux
dépenses, soit un déficit de 6860 fr,

•Une tentative de diminuer les subsides
à la fanfare et au club de football n'a pas
eu de succès ; il en est de même de la
suppression de la taxe de location poul-
ie cinéma. Les moyens d'enseignement à
l'école primaire restent fixés à 1000 fr. et
la commune renonce pour 1954 à l'achat
de mobilier pour une classe du degr é in-
férieur. Le budget prévoit une somme de
7000 fa\ pour rénovation de l'école ména-
gèr e en vue de l'introduction obligatoire
de l'enseignement complémentaire à par-
tir de 1955. L'assemblée décide de mettre
cette somme en réserve dans ce but.

L'adoption du budget entraînait le
maintien de la quotité d'impôt de 2 ,2
avec un rendement de 450,000 fr., une
taxe Immobilière de 1 "/no pour un apport
de 20,000 fr. et la taxe des chiens de 20 fr.

Les budgets spéciaux font espérer un
versement de 80.000 fr. du service élec-
trique et 20 ,500 du service des eaux. Le
budget du Home de Ch'ampfahy est équi-
libré par 50,620 fr. avec un amortissement
de 2600 fr.

Indigénat. — L'admission à l'indlgénat
communal est accordée à M. Pierre Valla-
na, ressortissant italien, né à Bévilard en
1913, marié et domicilié à la NeuveviUe
depuis 1926.

Progymnase. — La garantie sexennale
au progymnase mixte est renouvelée Jus-
qu'au 31 mars 1960, pour l'obtention de
la subvention.

Le président clôt la séance en formant
les vœux traditionnels.

Joie de Noël
(c) Pendant la semaine de Noël , la joie
a été grande dans tous les milieux et s'est
manifestée publiquement par le beau sa-
pin illuminé par la Société des commer-
çants au centre de la ville près de la
fontaine.

Dans nos écoles, cette Joie de Noël
s'est manifestée par l'échange de cadeaux ,
témoignages de reconnaissance et de res-
pect mutuels pour terminer l'année, les
vacances étant fixées jusqu 'au 14 janvier.

Dans nos églises , la joie s'est manifes-
tée la veille à la Blanche église où la pa-
roisse protestante a eu son culte à 23
heures, embelli par de beaux chants du
chœur d'église, de Mme Perret-Wyss et M.
Serge Maurer , ténor. Il s'est terminé par
les cloches de minuit.

TJn quart d'heure plus tard la Blanche
église , avec le même sapin de Noël , fut
occupée par la paroisse catholique pour
la messe de minuit et la messe d'aurore,
puisque la Chapell e catholique est en
construction.

Le matin , il y eut des chants de 1 Armée
du salut et des morceaux de la fanfare.
Un culte avec participation du chœur
d'église fut  célébré et enfin l'arbre de
Noël de l'école du dimanche et du caté-
chisme réunit chacun. De nombreux
chants accompagnaient l'interprétation
d'un beau mystère.

GRANDSON
Noël du « Repuis »

(sp) Mardi dernier , le Noël de 1'* En-
traide aux jeu nes  par le travail », dont
le siège est au « Repuis » près Grand-
son , pour les handicap és, a été célébré
avec une certaine amp leur autour d'un
arbre magnif i quement i l luminé  dans la
nouvelle grande salle des machines.

Avec le concours du directeur , M.
Rettex , du président  du comité , M. Jac-
card , du curé Vacher et des pasteurs
Narbel , de Grandson , et Vivien , de Pe-
seux , les pensionna ires et un groupe de
scouts ont offert  à leurs auditeurs une
soirée fort réussie, à laquelle est venue
s'ajouter la dis t r ibut ion des paquets
attendue toujours avec impatience.

L'hôtel du Cbasseron
est fermé

Depuis le 1er décembre 1053, l'hôtel
du Chasseron est fermé ! Cela est assez
imprévu en un temps où le nombre des
promeneurs sur la montagne a atteint
nn chiffre record.

RÉGIONS IDES 1ACS

Deux immeubles détruits
par un violent incendie

FOREE

Plus de 100,000 fr. de dégâts
Un gros incendie a éclaté hier matin

vers 3 heures , à Forel , entre Chevroux
et Estavayer-le-Lac. Le feu a pris dans
un rura l appartenant à M. Gérard Duc ,
s'est communiqué  à un second bâtiment
comprenant logement , une grange et
une écurie, dont M. Georges Duc est le
propriétaire.

Les deux immeubles ont été entière-
ment détruits. Dans le rural où le feu
a éclaté, seul le bétail a pu être sauvé.
Tout le reste, chédail et fourrage , a été
anéanti par le feu.

Daus le second bâtiment , le bétail ,
le chédail et les meubles ont pu être
sauvés à temps, mais les dégâts sont
considérables et dépassent largement
cent mille francs.

Du fait que les bâtiments sinistrés se
trouvaient au centre du village , il fal-
lut faire appel aux pompiers de Payer-
ne, d'Estavayer-le-Lac et de Cugy pour
protéger les maisons avoisinantes qui
menaçaient de prendre feu à leur tour
à cause du vent qui soufflait.

On ne connaît pas encore les causes
de cet important sinistre. La gendar-
merie et la police de sûreté fribour-
geoise étaient sur les lieux dimanche
matin déjà à la première heure pour
enquêter.

Ce gros incendie était nettement vi-
sible de la rive neuchâteloise.

SUGIEZ
j Le Noël de Bellechasse

(c) Les établissements de Bellechasse ont
célébré la naissance du Christ le 25 dé-
cembre par une fête fort réussie à laquel-
le tous les pensionnaires hommes étaient
invités, ils remplissaient la grande salle
du Moulin.

Dans un programme, fort bien composé ,
aux allocutions pastorales , aux chants ,
au chœur bien exécuté par les pension-
naires est venu s'ajouter un « Mystère de
Noël 1953 » joué avec succès par les en-
fants de l'école de Bellechasse sous la di-
rection de M. Delley, leur instituteur .

Au milieu du programme un bel arbre
de Noël a été allumé pour la joie de tous
les assistants.

Un terrible accident de la circulation
fait deux morts et cinq blessés

A LA SORTIE EST D'YVERDON

(c) Samedi soir à 18 h. 30 environ , un
très grave accident de la circulation
s'est produit aux Condémines , à la sor-
tie d'Yverdon , côté Lausanne. Une auto-
mobile genevoise venant du chef-lieu
et occupée par M. et Mme Pache et leur
fils Jean-Claude , âgé de douze ans, est
entrée en collision avec une voiture ve-
nant en sens inverse, qui circulait sur
la gauche de la chaussée. Y avaient pris
place trois personnes de Belmont-sur-
Yverdon , soit MM. Jean-Louis et Ernest
Grin , et Mme Fanny Henrioud , ainsi
que M. Auberson , de Gressy.

Le choc fut  terrible , et tous les occu-
pants des deux voitures furent immé-
diatement secourus et conduits à l'hô-
pital d'Yverdon par un garagiste pro-
che. Mme Henrioud y décéda peu après
son arrivée.

Une brigade de la circulation , arrivée
de Lausanne, ainsi que la gendarmerie
de notre ville eurent beaucoup de mal
à secourir les victimes , les voitures
étant hors d'usage U leur fallut près
de trois quarts d'heure pour dégager
M. Pache du siège, car le volant de sa
voiture touchait le toit et la roue gau-
che était au milieu de l'auto. Jean-
Claude Pache s'était assis sur le siège
arrière : on l'a retrouvé dans le coffre
à bagages.

Pendant plusieurs heures, la circula-
tion dut être détournée. Les véhicules
arrivant d'Yverdon passèrent par Ser-
muz et ceux venan t de Lausanne par
le Buron et la rue du Valentin.

M. J.-L. Grin , conducteur de la voiture
vaudoise, a été conduit à l'hôpital avec
une fracture du crâne, une fracture ou-
verte de la mâchoire et plusieurs côtes
cassées. U devai t décéder hier matin des
suites de ce terrible accident. M. Ernest
Grin souffre d'une fracture ouverte du
crâne, d'un enfoncement de la boîte
crânienne et d'une fracture de la jambe

gauche. M. Auberson a une fra cture du
maxillaire inférieur , une déchirure du
cuir chevelu et une fracture du crâne.
M. Pache, une fracture de la jambe
gauche et sa femme une fracture du
crâne. Leur fils présente de multiples
contusions au visage.

Hier soir , l'état des blessés était sta-
tionnaire , aucun d'eux n'avait encore re-
pris connaissance. Inutile de dire que
cet horrible accident , survenu le lende-
main de Noël , et dû peut-être à une
défaillance d'un conducteur , a vivement
ému notre population.

Un cycliste décède
des suites d'un accident

(c) M. Paul Gorsenea , dont nous avons
relaté l'accident survenu le 19 décembre
à l'avenue de Grandson, et qui souffrait
d'une fracture du crâne, est décédé hier
matin à l'hôpital! d'Yverdon, des salîtes
de ses blessuires.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 26 dé-

cembre. Température :' Moyenne: 1,6;
min.: — 2 ,0; max.: 4,2. Baromètre :
Moyenne : 724,6. Eau tombée: 0,6. Vent
dominant : Direction: nord ; force: mo-
déré à fort de 8 h. 30 à 14 h. 15. Etat
du ciel : variable, couvert à nuageux
pendant la journée, clair le soir , pluie
de 2 h . 05 à 3 h. 10, grésil de 7 h. 05 à
7 h .30.

27 décembre. Température: Moyenne :
1,8; min .: — 2 ,5; max.: 3,7. Baromètre :
Moyenne ; 724 ,2. Eau tombée: 0,2. Vent
dominant : Direction, ouest-sud-ouest ;
force : modéré puis faible jusqu 'à 17 îi.
30. Etat du ciel : couvert pendant la Jour-
née, clair le soir , flocons de neige in-
termittents le matin.

Hauteur du baromètre réduite ù zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

I i i i i i i i i i i i i 11 i 11 i i i i i i i

Niveau clu lac du 25 déc, à 7 h. 30: 428.82
Niveau du lac, 26 déc, à 7 h. 30 : 428.82
Niveau du lac du 27 déc, à 7 h. 30: 428.81

Prévisions du temps. — Ouest et nord-
ouest de la Suisse , Valais : lundi ciel va-
riable , par moments belles éclaircles.
Reste du nord des .Alpes, nord et centre
des Grisons : encor e quelques faibles chu-
tes de neige en montagne, un peu de
pluie en plaine. Ciel très nuageux à cou-
vert dans les Alpes et les réglons limitro-
phes, ailleurs variable. Vents du secteur
nord-ouest. Sud des Alpes : beau temps.
Engadine : encore quelques chutes de nei-
ge. .Amélioration au cours de lundi.

AUX MONTAGNES

Les skicui's oint fait acte
de présence sur les sommets

j u r a s s i ens
Si l'on a bien accueilli la première

neige de l'hiver, on ne s'est toutefois
pas fait  illusion sur les promesses spor-
tives qu 'elle pouvait réserver. En effet ,
à Tètc-de-Ran et à la Vue-des-Alpes,
il n 'y a guère plus de 4 à 5 centimètres
de nei ge pour le moment.

Des fervents du ski sont pourtant
montés sur les crêtes hier et ont
chaussé très symboli quement leurs lat-
tes, espérant par ce geste faire crever
les nuages. La temp érature, en revan-
che, est assez basse , le thermomètre
étant descendu jusqu 'à 8 degrés au-des-
sous de zéro à la Vue-des-Alpes.

LA CHAUX-DE-FONDS
le premier Noël sans neige

depuis 1024 !
(c) La fête de Noël s'est déroulée cal-
moment à la Chaux-de-Fonds, au sein
des familles ou dans îles l ieux de culte,
dans une ville sans neige. Il faut re-
monter à l'année 1024 pour retrouver
un événement semblable. Dans la nuit
de vendredi  à samedi , la neige a toute-
fois fait son apparition et recouvre
maintenant le sol d'une couch e de quel-
ques centimètres.

La plupart des fabriques ayant fait
le pont , la journée  de samedi a vu l'ani-
mation reprendre dans les rues.

A la poste où le personnel a eu fort
à faire, il a été consigné près de trente
mille colis , soit trois mille -de plus que
l'an dernier.

L<es dangers du verglas
(c) Samedi soir, à la suite du verglas,
un automobiliste français a perdu la
maîtrise de -sa voiture qui est venue
s'écraser contre la vi tr ine du magasin
Canton , à l'avenue Léopold-Robert. Les
dégâts sont importants.

Dimanche soir , de nombreuses voitu -
res se sont trouvées immobilisées au
bas de la route du Reymond , dans l'im-
possibili té d'avancer , par suite de l'état
verglacé de la chaussée.

AU JOUR UE JOUR

A l'agenda de f in  d'année
Plus que quatre jours avant le fa-

tidi que premier coup de minuit. Que
de choses à faire ! Et à ne pas ou-
blier, sous peine de passer pour un
misanthrope , un impoli et un ingrat.

Il fau t  donc préparer les petites
enveloppes d'étrennes , que nous
donnerons à ceux qui tout le long
de l'année nous rendent service. On
donnera selon sa bourse , car ce n'est
pas au montant du petit  cadeau mais
au geste que la reconnaissance est
mesurée.

Il f a u t  aussi « faire ses écritures »,
c'est-à-dire envoger les traditionnel-
les cartes de vœux. Mieux vaut s'g
prendre tout de suite et ne pas atten-
dre le 31 décembre. Car , à Sylvestre,
selon ce que nous dit la poste , des
millions de cartes de vœux s'entas-
sent en montagnes dans les grands
of f i r .p .s nastnnrr. T.p . np .rsnnnp l  de icil/ ' /lU O  ^ ' ( ' .1 ' " l ' .l . 14C /.Cl JUKJICI UC (1 (

ne parvient pas toujours à g fa ire
face , bien qu 'il soit réputé par sa cé-
lérité. On a p lus de p laisir à recevoir
des vœux à temps que les premiers
jours de janvier , le destinataire
ayant l'impression qu'on l'a oublié
et qu 'on a « raccroché » pour respec-
ter les bons usages.

Il fau t  encore , pour bien commen-
cer l'année , f aire  table nette du pas-
sé , celui-ci étant le p lus souvent re-
présenté par des tas de paperasses
que nous avons mis de côté en nous
disant que cela pourrait être utile
une fo i s  et qu'on touche et ne tou-
chera jamais.

Il fau t  enf in  se per suader que l' on
ne peut être heureux que si tous les
autres le sont. Et ici Nemo n'a pas
besoin de vous donner des conseils .
Laissez parler votre cœur.

NEMO.

Un boller fissuré provoque
une inondation

Les agents des premiers secours ont
dû intervenir samedi matin à 7 h. 30
au deuxième étage de l ' immeuble place
Purry No 7 où un boiler fissuré avait
provoqué une inondation. L'eau s'était
répandue dans l'appartement , puis était
descendue au premier étage et suinta i t
à travers le p lafond du magasin de bi-
jouterie Pfaff .

Les agents coup èrent l'eau et l'élec-
tricité et procédèrent aux premiers net-
toyages urgents. L'eau a fait  passable-
ment de dégâts ; ils se chiffrent à pre-
mière vue à plusieurs milliers de
francs.

lfl VILLE

Echo des fêtes de Noël
(cl La fête de Noël de l'école du diman-
che est aussi celle de tout le village. Nom-
breux étalent donc les parents et enfants
réunis autour de l'arbre qui illuminait
la salle décorée pour la circonstances de
feuillages verts et d'étoiles d'argent.

La réunion commença par une intro-
duction au cours de laquelle les enfants
des classes inférieures de l'école primaire
représentèrent la scène de la Nativité avec
l' adoration des bergers et des mages. Des
chants d'ensemble , des chœurs , diverses
récitations , une liturgie à laquelle les en-
fants prenaient aussi part , une allocution
du pasteur Gretillat de Saint-Aubin, un
conte de Noël que Mme l Gretillat rendit
des plus vivants et la distribution tradi-
tionnelle de friandises remplirent le pro-
gramme de cette soirée. Tous ceux qui y
assistèrent en garderont un souvenir ému.

Le lendemain , les élèves de l'école pri-
maire eurent encore leur petite fête. Poé-
sies, chants, contes jaillirent spontané-
ment Jusqu 'au moment de la collation
offerte par la commission scolaire dont le
président prenait sa part de la joie des
enfants.

MONTALCHEZ

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
quatrième page.

Mademoiselle Esther Jonquières ;
Madame et Monsieur Adrien Brandt-Jonquières, leurs enfants et

petits-enfants ;
Madame Paul Cohen-.Ionquières et ses filles , à Uccle-Bruxelles ;
Madame Max de Coulon , ses enfants et petits-enfants ;
Madame Robert de Pury, ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur Rodolphe de Coulon , ses enfants et petits-enfants ;
Madame William de Coulon , ses enfants et petits-enfants ;
les petits-enfants et arrière-petits-enfants de Monsieur et Madame

4-Ubert de Coulon-de Stiirler ,
ont la douleur de faire part de la mort de

Madame Georges JON QUIÈRES
née Esther DE COULON

leur très chère mère, grand-mère , arrière-grand-mère, sœur et
parente , survenue le malin de Noël, dans la 96me année de son âge,
après une courte maladie.

Culte à l'église de Tolochenaz , le 28 décembre 1953, à 15 h. 45.
Honneurs à Tolochenaz, à 16 h. 15.
Incinération au crématoire de Lausanne, à 16 h. 30.

Cet avis tient lieu de faire part

A NE UCHA TE L ET D A N S  LA R É G I O N Le travail fut sa vie. H est au
ciel et dans nos cœurs.

J'élève mes yeux vers les monta-
gnes d'où me viendra le secours.
. Mon secours vient de l'Eternel
qui a fait les cieux et la terre.

Madame Emile Martin-Wuilleumier, à
Auvernier ;

Madame Rose Gharrière-Martin et ses
enfants , Jacqueline, Daniel et Lydia , à
.Auvernier ;

Monsieur et Madame Pierrot Marti n-
Fridili , à .Auvernier,

ainsi que les famil les  Marti n, Wuil-
leumier , Gvgax , Charrière, Fridld , Apo-
thôloz et Walther , ont la profonde dou-
leur de faire part de la perle cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur

Charles-Emile MARTIN
leur cher et bien-aimé époux , papa,
grand-papa, frère , beau-frère , oncl e, ne-
veu , cousin et parent , que Dieu a rap-
pelé à Lui pais iblement dans sa 58me
année.

Hôpital Pourtalês, Neuchâtel, le 27 dé-
cembre 1953.

Dieu est amour.

L'ensevelissement aura lieu mardi
29 'décembre, à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30 à Au-
vernier.

Au revoir 1

Monsieur Ernest Vaoheron, à Mur s
Monsieur Jean-Pierre Vaoheron, à

Mur ; . _ , -.» %.Mademoiselle Mane-Louise Vacheron*,
à Mur et son fiancé, à Cudrefin ;

ainsi qne les familles parentes et al-
liées, . . ,

ont le gran d chagrin de fair e part du
décès de

Madame

Henriette VACHERON
née BIOLLEY

leur très chère épouse et maman chérie,
sœur, belle-sœur, ta nt e, cousine , parente
et amie, que Dieu a rappelée à Lui
dans sa 63me année, aiprès une courte
maladie, supportée avec courage et rési-
gnation, le diman che 27 décembre.

Mur, le 27 décembre 1953.
Sols fidèle jusqu 'à la mort et Je

te donnerai la couronne de vie I
Apoc. 2 : 10.

Le cœur d'une maman est un tré-
sor que Dieu ne donne qu'une
fois !

L'ensevelissement aura lieu mardi
29 décembre, à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 h. 30.

Lui seul est mon rocher, ma dé-
livrance et ma haute retraite.

Psaume 62 :3.

Madame et Monsieur Walter Gnnter-
Vermot , à Bailtimore (U.S.A.) ;

Monsieur et Madame Bernard Vermot-
Blattner , à Corcelles,

ainsi que les familHes parentes et
alliées, *.

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Oscar VERMOT
leur cher paipa, oncle et parent, enlevé
à leur tendre affection , dans sa 81me
année , après une courte maladie.

Corcelles, le 27 décembre 1953.
(chemin Barlllier 6)

L'incinération, san s suite, aura lieu
à Neuchâtel, mardi 29 décembre.

Culte au crématoire à 15 heures.
Domicile mortuaire t hôpital Pourta-

lês.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Veillez et priez. Jean 13 : 7.
Monsieur et Madame Chairles Steudller

et leu r fils, à Corcelles ;
Monsieur Robert Steudller et son fils,

à Fontaines ;
Monsieur Eugène Steudller, à Fon-

taines ;
Mada me et Monsieur Francis Frutiger

et leurs enfants, à Cernier ;
Monsieur Hermanm Steudller, à Fon-

taines ; . .
Madame et Monsieur André Locrhnier

et leur fils , à Vfflars ;
Madame et Monsieur Mairoel Jacot et

leurs enfants, à Coffnanie ;
Madame et M onsieur Henri N obs et

leurs entants, à la Chaïux-de-Fondis,
ainsi que les familles parentes et

alliées.
ont la profonde douleur de faire part

à leurs parent s, am is et connaissances
du décès de leur chère maman, belle-
maman, grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante, cousine, parente et amie,

Madame

veuve Ernest STEUDLER
née Jeanne VEUVE

que Dieu a reprise à Lui, le jour de
Noël , dams sa 72m e année, aiprès unie
longue et pénible maladie.

Fontaines, le 25 décembre 1953.
J'ai combattu le bon combat, J'ai

achevé la course, j'ai gardé la fol.
Et maintenant la couronne de Jus-
tice m'est réservée.

BC Tlm. 4 : 7-8.
L'incinération, sains saiite, aura lieu à

la Chaux-de-Fonds lundi 28 décembre,
à 15 heures.

Cuilte pour la famille à 13 h. 15, au
diomiclle.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Monsieur et Madame
Franz SCHWEBI-JUILLARD ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
cle

Catherine
26 décembre 1953

Maternité Boudry
Neuchâtel 30, rue Ixj uis-Favre

Monsieur et Madame Louis
OTKLAUS-JiUSLI ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fille

Micheline - Renée
26 décembre 1953

Clinique Beaulieu Av. de la Gar e 11

Venez à moi vous tous qui* êtes
fatigués et chargés et je vous sou-
lagerai. Matt. H : 28.

Que ta volonté soit faite.
Madame Georges Debély et ses en-

flants :
Madame et Monsieur Robert Gahereil

et leur fil s Roland ;
Monsieur et Madame Raymond De-

bély ;
Monsieur et Madame Ren é Droz et

leu r fils François, à Berne ;
Monsieu r Jules Debély, à la Chaux-

de-Fond s ;
Monsieur et Madam e René Debély, à

Peseux, et leurs enfants ;
ainsi que les familles Buchs, Tililiot,

Monn ey, Volery, parentes et alliées*,
ont le grand chagrin de faire part à

leurs pairen bs, amis et connaissances, du
décès de leur cher et regretté époux,
papa , grandnpaipa , frère, beau-frère, on-
cle , cousin , parent et ami,

Monsieur Georges DEBÉLY
que Dieu a rappelé à Lui, aujourd'hui
samedi , après une pénible maladie sup-
portée avec courage et résignation, dans
sa 7Orn e année.

Cernier, le 26 décembre 1953.
(5, Impasse des Trois suisses)

L'Eternel est mon berger , je ne
manquerai de rien.

Même quand je marcherai dans
la sombre vallée de l'ombre de la
mort , Je ne craindrai rien , car tu
es avec mol. Ps. 23 :1 et 4.

L'ensevelissement aura lieu mardi
29 décembre, à 13 h. 30.

Culte pour la famille à 13 heures, au
domicile.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

c AVIS à nos lecteurs
et à nos clients

Vendredi 1er janvier, la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » ne
paraîtra pas et nos bureaux se-
ront fermés.

Samedi 2 janvier, le journal
paraîtra comme de coutume , mais
le.s guichets de nos bureaux d' ad-
ministration ne seront pas ouverts.
Vu ce qui précède , nos clients
sont priés de prendre note des
délais suivants pour la remise de

leurs an n onces :
Ordres destinés au numéro
du samedi 2 janvier : jeudi
31 décembre , à 11 h. 45 (grandes
annonces : 10 heures) . <

Ordres destinés au numéro
du lundi 4 janvier : samed i
2 janvier , à 9 heures (dans la
boite aux lettres) . Grandes annon-
ces : jeudi 31 décembre , à 17 heu-
res.

Pour les avis mortuaires,
avis tardifs et avis de nais-
sance, les délais de réception
sont les suivants :
insertions dans le numéro de sa-
medi 2 janvier : vendredi 1er jan -
vier , à minuit ;
insertions dans le numéro de lun-
di 4 janvier : dimanche 3 ja nvier
à minui t .

En cas d'urgence, les avis
mortuaires , avis tardifs  et avis de
naissance peuvent être transmis
télép lioni quement (No 5 65 01) :

vendredi de 21 h. à 2 heures ,
dimanche de 21 h. à 2 heures.

Administration de la
.< Feuille d'avis de Neuchâtel »

V. J


